
A vendre un
lit

d'enfant, une chaise et une
charrette anglaise, bas prix. —
S'adresser Avenue Beauregard
No 10, rez-de chaussée. Cor
inondrècbe. 

feï Offre tes me.Heurs Hffi.
M POÊLS. POTBGERS A W&l
M GA2 ET B CHARBON || .

CHiEN
A vendre ieune 1 1  terrier.

10 mois S'adresser Moulins 35.
3me étaire.

En vente partout

Un dentiste écrit : t J'atteste
volontiers . ue la

poudre noire
rend les dents d'une blancheur
éblouissante et qu 'elle assainit
la bouche. > 8e fabrique chez :
D' méd. Q. Prelawrrek. Y ver
don. En vente dans toutes lee
pharmacies, etc.

U I D E A U X  ÙUOIH J.»
Grands et petits rideaux en

mousseline, tul le  et tu l le  uppll
entlnn. par paire et par nlèw
vitrage, lllf IS I . . . .ISK nte -
Vente directement an consom
mntenr. Echantillons par retoin
du courrier.

H. M ETTLER , Hérisau
L' aungub spéciale dc aduiim moue.

A vendre tont de suite, pour
09use de double emploi, un

Camion
Franz, de 2500 à 8000 kg., en
très bon état. S'adresser à Ed.
von Arx, Garage. Peseux.

WJâi
bien conditionné, à vendre. —
Prix SU tr. S'adresser Hôpital
No 10. au magasin. 

Gan . de Vie naturelle
de

Pomme et Poïs'e
a fr. 3.75 , par litre, contre rem-
boursement, avec 5 % escompte
par ( in . inl . i l /  d'au moins 4( 1 li-
tres. Caves suisses ut l 'abrl que
de liqueurs Lucien LÉVY , Bftle.

ffipMSg- BEAU CHOIX DE CARTES OE VISITE "Mllllil
4__}*«6y à l'imprimerie de ce tournai t̂3l*y_j
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Calculez ce ciue vous coûte la lessive à ia maison : combustible, H
S | paz , savon amidon bleu , salaire , nourriture, etc. . etc. , aj outez les B

I 

ennuis et les tracas de toutes sortes que cela occasionne dans votre ] ' ¦ '. '¦¦
ménage tant àù point de vue de l'hyg iène que du cuntort et vous ,f e
constaterez qu 'il est bien préiérable de donner tout votre inge à laver |ff
et repasser à une blanchisserie  à va .eur a- , .eautç . -pression installée

conlormément aux règles de l 'hygièn e comme c'est le cas pour la

Grande Blanchisserie Neuchâtelois e j
8. C0NARD & Cie, MONRUZ-NEUCHATEL

seule blanchisserie à vapeur à haute pression du canton.
La vapeur à haute pression garanti t la désinf ection complète du linge.

Service à domicile Teleanune lUOb Prix très modéré? •I '
Expéditions au dehors par tram , p oste ou chemm de ter \

j m t m M m mt m m e iM if m  w«aw*i»»s»w»»t»ii_aaBBi^  ̂ |.
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TA iLLc-URèà &£À

NEUCHATEL, M
Téléphone y58 tfv.

V ÊTEMENTS CIVILS B
VÊTEMENTS DE CÉRÉMONIE M

COSTUMES DE SPORTS fi
LIVRÉES M

| COSTUMES POUR DAMES g

I

" AMAZONES M

T0k\T~ COUPEURS DE PREMIER ORDRE -JPB

^mmmmmmm mmmm ^ \mîmmmmmmimmm%mmM mmm im

m Noël 1917 ¦
B ¦
1 LA VENTE ANNUELLE S
| Jouets dépareillés ¦
H X? se *era du 12 au 26 novembre B
| j Ê ÈL. aU Grantl BaZar Scll,,1Z: f^C,iel &C° 1

|̂ JHIS®§ÏÏ E!l̂ ®^®S9®BSPW5P*"'rFr'Fi5^S?î P"ï r_ .^ i_ -1

MAISON DE MOItâS
F.A GYGAX & C16

Rne des Epancheurs 5

Ouverture Ouverture

Exposition de toutes te dernières nouveautés
en fournitures, chapeaux garnis et non garnis

I

iia____B_B_Nt__>MaM_Mi_WM_^^ 
^

Examinez lu vos taies
et si vous trouvez qu'elles ont besoin d'une réparation quel-
conque, ne lanluz pus de. les envoyer a temps à

L'Usine de ressemelages et réparations

J. K U R T H
NEUCHATEL :-: NEUVEVILLE |

I qui vous garantit un travail soigné et bien fait , et une U- I
m vraison prompte ù prix bon marché.

Snr demunile. Ion réparations de la ville seront J
B? cherchées et rt-portées is domicile.

^_ ¦mm*mmm!m*\waBm*\mmum

A vendre à Lausanne, près
Gare Centrale.

propriété le 310 m2
avec bâtiment simple de 3 ap- !
parlements, dépendances, charn- !
bre à lessive, étendage couvert j
et jardin de 150 m-' Capital "dis- i
ponibla nécessaire 15.000 fr. Fa- I
cilité de construire local de !
130 m2 pour industrie ou entre- '
pôt et appartements nouveaux ]
sans démolir. Ecrire sous 14463
L., Publicitas S. A., Lausanne.

ENCHERES 
~~

Enchères ûe liouteiiles
à Neuchâtel

Lundi 26 novembre 1917. à 2
heures après midi, il sera ven-
du en Gare C. F. F., à NeuehA-
tel. près dn dépôt Hentter &
DuBois,

1 vagon de bouteilles
dépareillées

(environ 19,000. poids du vagon
18,910 kilos).

La vente aura lien an comp-
tent.

Nenchâtel, le 19 nov. 1917.
Greffe de paix.

A VENDRE
. ——____—_______

of ocîéf ë
f ùcoop êmûrê de @\
¦IWIfM M/MMM//Jr/i//i»AII_W_K/iMMfta

Châtaignes
du pays

Fr. 0.45 la livre

Jouteilles
A vendre tout do suite 30,000

ehopines forme neuchâteloise,
fond plat, bague bordelaise.

3000 litres verre vert, fond
Piqué, 95 cl.

45,000 bouteilles verre mi-
blanc, 43 cl., en deux formes.

Ces marchandises sont neu-
ves et do première qualité.

Offres écrites à B. 801 au bu-
reau de la Fenille d'Avis.

de la vallée de Joux —
et autres ¦¦'
«n boîtes de 700 pr. à 1 kilo —
et au détail ¦

JjjjjjgjMM S. A.
Pour cause de santé, à ven-dre, à très bas prix, les

«ils Cm coriiiier
ainsi que la machine à coudre,en très bon état. Chavannes 13,«» étage.

AVIS OFFICIELS
/ : —: B . ¦ 1 «=- _ : : : 

Commune de f Ê Ê  NEUCHATEL

Service 8e électricité
AVIS AU PUBLIC
Il est recommandé d'une façon pressante aux abonnés à l'élec-

tricité de n'admettre, chez eux l'installation d'appareils de chauf
fage ou cuisson électriques, qu'après en avoir demandé l'autorisa
tion au Service de l'électricité ceci ah'n d éviter des perturbations
et éventuellement des dangers dans le fouctionn' ment de leurs
installat ions.

Direction des services industriels.
¦ 1 ——~- 

EH °°MrNE IMMEUBLES
W ™AT£l tylle vilia
wOyîBvvB .A vpndr e- <^ns nn village du

«»» Vignoble au bord dn lac. UIIP
Quelques personnes avant une trfcs belIe v i , l a  de construction

bonne écriture, habitant le res- î rès récente, avec tout le con
sort communal, trouveraient fort moderne, salle de bains
de l'occupation pendant trois électricité, chauffage central.
semaines dès le 13 décembre etc. Grand Jardin d'agrément el
prochain, au Bureau de la Po- Potager 1180(1 mJ i avec nom
lice des habitants. Dreux arbres fruitiers Situa

Adresser les offres jusqu'au tion exceptionnelle vue suner
1er décembre, à la Direction de be et imprenable sur le lao et
Police (Hôtel Municipal) . leB Alpes. Prix modéré.

Direction de Police. S'adresser Kt . de H. Vivien
—un m m _____a________H mi m mmmttmsmm notair e, à Saint-Aubin. 

BOUDRY
A vendre, au bas de. la ville , dans bonne situation et à proxi

mité du tram, _» B » •**one villa
,de construction récente, composée d'un rez-de-chaussée élevé et
d'un étage,; li pièces, 2 i h arables mansardées. "J cuisines, caves, les
siverie, galetas, confort moderne. Pavillon , petit jardin <i agrément
Pour les conditions et visiter l'immeuble, s adresser à A. iflulW-r-
Thiéband. à Bondry. P :< ¦_ ('! N

A vendre d'occasion

IIII cftiorilere
en catelles. manjue « Idéal « . —
S'adresser Passage Mas Meu
ron 2. 

A vendre deux

bons chevaux
de trait, pas de piquet. S'adres-
ser chez Malbot. Fahys 21. Té-
léphone 1093. 

Pouliche
de 3 ans Vt, demi-sang, à ven-
dre. S'adresser à Schertenleib.
Marin-F.oagnier. 

A vendre superbe

chien-loup
âgé de 2 ans. avec pédigré et
dressage complet. — S'adresser
Gendarmerie. Colombier 

i. ùv * a lg ies
Intlutnzt ,

Migrâmes
Maux de tête

CACHETS
antinévralgiques

MATHEY
Soulagement Immédiat et

prompte guérison, la boite
1 fr. 50 dans toutes les pharma-
cies.

Dépôts à Neuchâtel »
Bauler. Bourgeois, Donner,

Jordan. Tripet et Wildhaber,

Machine à écrire
Reinii )g«on «Junior»

modèle transportable, solide,
pratique, prix avantageux. En
vente au bureau Sace et Cham
brier, représentants, Château

, No 23, Neuchâtel.

aaaœaaHiSBaiaEaE. ES za tança

I ÉLECTRICITÉ JInstallations
| de lumière électrique g

I en location ou à forfait

3 Force - Sonneries - Télé phones 5¦ aVente de f ournitures e
¦ et Appareils électriques g

g JEng. Février
Entrepreneur-Electricien O

J Téléph. 704 Temp le-Neu t g
¦¦¦¦¦aaBeaBBBHHBBaa

| CHAUSSURES f
j ;G. BERNARDi j
o Ru s du Bassin <>
< ?  oo * ~~" < >

îi  MAGASIN j ;
^

toujours très bien assorti ,;
«. dang . !
< » les meilleurs genres o
î: de :,

| Chaussures fines I
4 ' pour dames, messieurs * *
< * fillettes et garçona < >

. ? < ?
< ?  < *
J J Se recommande, 4 J
| C. B.'.RIMARD.|
»???»????????????»??

Mission de Faris
Assemblée générale de la KumbéKla à la Chapelle des Terreau*

à'ïardi 20 ncrm lir . à 8 h. du soir.

Cohérence ûe * M .  rh. 1SURNIEJB
Auàcn m  ̂ " ¦ u 'iambùze

Vujt HA 'î VU CttrullalA A ta*- *.

AVIS DIVERS
ALLIANCE BIBLIQUE

Chapelle de la Place-dArmes
Mardi 20 novemore à 8 heures

Réunion d'affermissement
présidée par U. E. ALEXANDEB

Invitation cordial** à tons.

L'Union électrique
SAINT-CLAUDE (Jura)

Liste des 277 obligations 5 J/„ série C 1914
sorties au tirage du 16 octobre 1917.

Conformément au plan d'amortissement chi susdit emprunt, lei
numéros suivants sont sortis au tirage du 16 octobre 1917s

7082 7086 7162 7201 7247 7267 7280 7298
7411 7510 7539 7607 7620 7660 7678 7742
7779 7870 7872 7980 8097 8102 8H5 8174
8290 8335 8340 8348 8349 8387 8430 858T
8646 8672 8745 8789 8797 8808 8874 8889
9070 9078 9085 9088 9115 9128 9263 9419
9464 9476 9515 9548 9599 9733 9748 10021
10072 100̂ 4 10109 10214 10236 10255 10392 10405
10458 10460 10463 10471 10480 10505 10531 10652
10566 10589 10591 10593 10632 10667 10700 1Q708
10774 10811 10847 10853 10857 10865 10874 10928
10959 10991 10996 10'>97 11044 11052 H0b7 11213
H?30 11243 11406 11415 11439 H450 11481 114^9
11514 11530 11534 11558 11591 11624 11632 11678
11098 , 11723 11845 11868 11919 11976 12066 12096
12107 12147 12167 12199 12218 12297 12302 12378
12387 12393 12396 12415 12537 12644 12655 12714
12832 12835 12881 12889 12921 13013 13021 13025
13049 13100 13136 13252 13290 13292 13313 13346!
13417 13419 13455 13479 13492 13495 13509 13519
13564 13599 13605 13611 13624 13670 13751 13753
13796 13804 13811 13828 13860 13962 13983 14006-
14040 14111 14170 14237 14265 14272 14381 14410
14522 14527 14555 14579 14590 14612 14629 14648
14740 14987 14998 15003 15117 15172 15364 16503
15513 15517 15543 15605 15663 15759 15873 15883
15935 15915 16008 16135 16162 16181 16222 16226
16233 16253 16272 16319 16358 16368 16373 16391
16412 16419 16520 16590 165'6 16634 16660 16690
16699 16712 16721 16759 17068 17084 17091 17259
17349 17465 17478 17479 17489 17557 17633 17683
17781 17836 17863 17896 17901 17920 17938 17939
17983 17986 17995 18050 18122 18139 18320 18369
18388 18452 18539 18590 18602 18611 18639 18680
18738 18854 18942 18972 18976
Le remboursemt. nt «le ces titres qui, en temps normaux,

devrait se taire le 1<" lévrier MHS est ajourné jusqu'après
lu guerre, conformément au décret français on date du '¦£& mars
1915.
Jueique-lft les coupons des obligations sortie* an

tirage continueront i> être payés.
ST-€1_A IJI>E, novembre 1917.

p «554 Q Union électrique.

FABRIQUE DE CHAPEAUX
Maison de Modes

F.-.A. GiraïkK & cle
Rue du Temple-Neuf 16

foute la semaine occasions avantageuses dans
tous nos articles

Fantaisies - Foomitnre . - Coup, us ii_ rubans et velours
Comparez la bienfacwre oes arm/es lubriques dans nos

ateliers et voyez nos orix

- Rue kz Epancheurs 5 -
notre nouvelle installation est terminée

Ouvert dcV jour
^

-—~-
 ̂

CRtMES - CiRAlSSILS
] §j =3 È Ê È-  CiRAGES - VERNIS
^̂ ~jgw|8jj§N — pour tous genres de —

HHl Chaussures 1 Kurth
Ŝ̂ Éî I^̂  NEUCHATEL - NEUVEVILLE

Demandes â acheter 

On cherche à acheter d'occasion tôles ondulées en fous for-
mats et toutes épaisseurs, et aussi toutes sortes d'antres tflles,
Indi q uer prix et Quantité è la Manufacture de fourneau.. Le
Rêve 34 rne de Carooee Oenève Paiement comptant O.F.IIlfiO ,

aaaaaaawaaaaaasaaaBB
a Grande semaine i

I
! Sous-Vêtements j

I (MÏÊTRE !
¦J Sai nt-Honoré - Huma Droi f
¦¦¦¦aaaBaaaaaBaaaaas ¦

HERMANN PFAFF
Place Purry 7 - Neuchâtel

ORFÈVRERIE
GRAND CHOIX DE PLATS

& PLATEAUX ARGENT

No 86. Prix 65 fr FTaut. 13(1 em
Payable S fr. par mois Escomp-
te au « ( implant  Souiinrie Inde
comptable , heures et deuil heu
res sur ,1 gongs, qualité supé-
rieure 70 fr.

Garantie sur facture.
Rendu posé dans la ville et

environs , expédit ion an dehors
sans frais d'emballage.

D. ISOZ, Sablons 29 (près de
la gare), Neuchfttel .
Montri'e 'in» mP in. n nnnrflttnns

ÛUETR.b i
drap pour daines , messieui i I

lit enfants

Chaussures Pétremand
moulins 15 - NEUCHAIEL !

' A BONNEMENTS *
s ost 6 mot. 3 mois

En ville, par porteuse IO.SO j.ie ».55
» par la poste ll.ao 5.6o a.8o

Hors de ville, franco n.ao 5.6o a.8o
Etranger (Union posnlc) 17.ao i3.6o 6.80
Abonnements-Poste, ao centimes en sus.
Abonnement payé par chèque postal, sans ^ais.

Changement d'adresse, 5o centimes.
"Bureau : Temple-Neuf, JV* i

* Ytmit as* numéro avjc ksosqssn, gartt. dépôts, «to. i. >

* ANNONCES, corps y 
~

Da Canton, la li gne 0.10;
Prix minimum d'une annonce ©.5o.

Avlimortualreso.aola li gne; tardifs0.4O.
Suhtt il étranger , la ligne o.ao; 1" Insert.

min. • fr. Avis mortuaires o.îo la ligne,
Hèclamn. e.5o fa ligne, min. t.5o. Suisse

ct étranger, le samedi, 0.60: min. 3 fr.
Demander le tarif complet. — Le Journal M i«s«m da

retarder ou d'avancer rinsertJon d'annonce» iota la
? contenu n'eat pu H4 à uns date 1•__. 

i #***-—-«••••aaaaaa»ea

| Farapluies |
2 O.MS M». eues S
| Cannes |
f Rcco y .rages - Ré pa ralioDs J

! Lmifiaicli I Cie i
f Seyon 5, NEUCHATEL. %
• Timbres service d'escompte 5 % S



FRITZ THOMET
peintre-décorateur' 

ENSEIGNES
:: en tous genres ::

Atelier : ÉCLUSE 20
— Téléphone V.7» —

On peut gagner

Fr. 100,000
le 8* novembre 1917 en
achetant une obligation à
lots 80/0 Crédit Foncier
de France 11*12. payable
fr, 5.— par mois 18 tira-
ges par an et chaque
fol M an gros lot de fr,
100.OO0.

Bançue E. TILDR.T S; Cie
FRIBOURG

Chèque postal 112, II A
TOT'fl'T'mT I II I I lllllHT II H'NFI'lfftTOfWfiM

ZW Tente demande d'adresse
d'une annonce doit être accom.
pagnée d'an timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "*C

Administration
de la

Fenille d'Avis de Neuchâtel.
* B i'

LOGEMENTS
*— i

A louer, pour tout de suite,
an pignon, 3 chambres et dé-
pendances, 30 fr. par mois.

S'adresser E. Boillet, Foittal-
ne-André 40. 

Dans villa, à loner tout de
snite très joli

i" étage
sain, agréable, à 20 minutes de
train et tram de Lausanne. Vue
soleil, bain, balcon, 3-4 oham-
bres. Ecrire Mme Prahins-Ja-
quler, Les Cèdres, Chavannes
s. Lausanne. P. 27267 L.

«JalA » A .VJ . *!_ » 3
logement d'une grande ehambre
et cuisine, 20 fr. par mois.

S'adresser au 1er étage.
A louer à la ruelle des Chau-

dronniers , dès maintenant on
pour époque à convenir, loge-
ments de 2 chambres e t dépen-
dances, entièrement remis ù.
neuf. S'adresser à l'Etude Alph.
et André Wa^re , Palais Rouge-
mont, Neuchatel. 

Boine. — A louer, pour le 24
juin 1918, appartement moder-
ne de 7 pièces, cuisine et dé-
pendances. Belle exposition. —
Jouissance d'un jardin. Loyer
1900 fr. Etude Ph. Dubled , no-
taire. o. o.

A louer :
Grand'Rue 10. 1 logement de

'doux chambres. Prix 32 fr.
1 local à l'usage, d'atelier. Prix

SO fr.
Parcs 89. 1 logement de trois

chambres. Prix 32 fr.
S'adresser Entrepôt du Cardl-

nal. Crêt-Taconnet 10. c. o.

Prise Haussmann
A louer petit logement 2

chambres, cuisine, dépendances,
part de jardin. Prix mensuel
20 fr. S'adresser Beaux-Arts 11,
8me étage. 
Pour époque a convenir,
an centre de la ville, lo-
gement de 5 ehambres.
Prix modéré. — Jiltnde
Bonjour & Piaget.

Pour 24 décembre, logement
1er étage, 3 ohambres. 570 fr.
S'adresser à Henri Bonhôte,
Beaux-Arts 26. c. o.

A louer, tout de snite, route
de la COte 43, logement de 8
ohambres, cuisine et dépendan-
ces; entièrement remis à neuf.
Belle situation an soleil, eau
et électricité. Prix 40 fr. par
mois. S'adresser Faubourg du
Lao 7, 2me étage. c. o.

Etude BKAOilN, notaire
Hôpital 7

Logement* û. loner :
6 & 5 chambres. Evole, Ecluse

(maison Ramseyer), Seyon,
Château, Moulins.

1 à 3 chambres, Gibraltar, Mou-
lins, Fleury, temple-Reiif ,
Parcs, Ecluse.

Divers magas'ns. ateliers, caves.

LOGÈRENT
de denx ohambres et dépendan-
ces. Gaz et électricité. S'adxes-
ser Chavannes 8. au 1er c.o.

A louer, tout de suite ou épo-
que à convenir, Hôpital 16 :

1 appartement, 4 pièces et
dépendances ;

1 appartement, 2 pièces et
dépendances.

S'adresser Etnde Pierre Châ-
tenay, avocat, Place Purry 1.
¦__ T _____ T_L___ r . __ mBBrtggwBaMgggMagMaaaM^M

CHAMBRES. —__________
Chambre meublée ou non,

électricité. Seyon 36, 2me. à dr.
Chambre meublée à louer.

Bue Purry 6, 2me étage. 
Jolie chambre meublée à 1 on

2 lits; chauffable, électricité. —
Trésor 11. entresol. 

A louer uno grande chambre,
dans quartier agréable. De-
mander l'adresse du No 779 au
bureau de la Feuille d'Avis, co

. J olie grande chambre à
louer. Sablons 13, re_.-de-c__.aus-
Bée. à droite. o. o.

Belle petite chambro à louer,
chaude, aveo ou sans pension.
Vieux-Châtel 27, 1er étage, 4gauche. 0. o.

Ouvrière capable
cherche place chez bonne cou-
turière de la Ville. Ecrire sous
H. R. 822 au bureau de la
Feuille d'Avis.

itieiiuâsiers
2 bons ouvriers sont deman-

dés ohez H. Rochat, Cossonay.
Voyage payé. P. 27.600 L.

CUUiUltJ_
Demoiselle demande travail

en journées ou à la maison. S'a-
dresser à Mlle G. Foulon, La
Coudre.

diarçou
de magasin
de 15 à 16 ans est demandé pour
tout de suite à LA VILLE DE
PARIS ,  é Neuchatel.

MontGnis -tl.Ginci. il.
Places à occuper tout de sui-

te ou à convenir, pour mon-
teurs d'Installations intérieu-
res. Fort salaire pour person-
nes expérimentées. — Faire les
offres par écrit sous Y. Z. 736
au bureau de la Feuille d'A-
vis c o.

<J ._ - . / .' ¦«¦ 1*1 -> ivt IY. _»,
Suisse, ayant fréquenté l'école
de commerce, pariant le fran-
çais et l'allemand fat connais-
sant tous les travaux de bu-
reau en général, cherche place
pour tout de suite ou à con-
venir. Demander l'adresse du
No 807 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Bon vigneron
est demandé pour la culture
d'environ 45 ouvriers de vigne.
Logement, écurie, verger, ar-
bres fruitiers, terrain pour cul-
ture. Demander l'adresse du No
799 au bureau de la Feuille
d'Avis.

U ne personne sérieuse
au courant des travaux de mai-
son, cherche situation pour
diriger un ménage soigné. S'adr.
Etude Brauen, notaire, HOpital 7.

JEUNE HOMME
de 17 ans, désire entrer dans
maison de commerce pour ap-
prendre le commerce. S'adres-
ser à Albert Schœh. Bruggen,
près Saint-Gall. 3187 N

Apprentissages
Place d'apprenti

de commerce
demandée

Jeune homme intelligent,
ayant bonne instruction secon-
daire (1 année à l'Ecole de com-
merce de Neuchâtel), cherche
place d'apprenti dans maison
de commerce pour le prin-
temps. Offres sous D. 9009 Y. à
Publicitas S. A., Berne.

ZTfMïsZZ
Egaré

nne jeune chienne courante
noire et blanche, samedi le 10
novembre, dans la forôt de
l'Envers sur Saint-Imier.

Prière à la personne qui en a
pris soin de la reconduire con-
tre récompense Café Bellevue,
Pierre Salvi, St-Imier. P6700J

~
AVrS

~
DrVERS

~

Canna ge de ebaise.
On cherche à domicile. — Se

recommande, A. Meyer. Saint-
Maurice 11.

La FIN d'une WALKYRIE
FEUILLET ON DB LA FEI I LLE D'ANS OE NEU CH ATEL

PAB 41
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tes deux amies se turent un moment. Elles

Regardaient Boris et Aniouta, assis sur un pe
tit canapé de rotin. Boris, le coude appuyé au
_.os_ier, demeurait tourné vers sa cousine, qui ,
Îans «esae, levait sur lui s&s yeux ardents et

Leur.. Ils se mêlaient à 1_ conversation du
'groupe de jeunesse dont ils faisaient paviii? ,
mais ils donnaient néanmoins l'impression de
'̂isoler dans une sorte de fervente attention

Réciproque.
( ibne Zernof chuchota :
. _— Ne dirait-on pas deux fiancés, très amDU -

WK?
Une contraction légère passa sur le visage

Re la comtesse dont les yeux se tournaient
iVeue son fils. Constantin, assis non loin des
Heux cousins, les regardait, lui aussi, tout en
loausant. Sa physionomie, douce et calme, ne
ëévélait aucune émotion, mais la mère savait
Jl_ 'il souffrait en ce moment.

Elle dit tout bas :
. —- Mon pauvre Constantin l'aime, lui aussi.
Mme Zernof eut un vif mouvement de sur-

prise.
— Constantin P.-. Il aime Aniouta ?.
— Oui. Je m'en doutais déjà , et il me l'a

dit il y a quelques jours.
~^~ Ah ! chère Tatiana, voilà vraiment le

mari que je rêverais pour elle !... Sérieux ,

Beproduction autorisée ponr tons les journaux
¦x&rt un traité avec la Société dea Gens de Lettraa.

d'une grande valeur morale... Oui, elle serait
heureuse près de lui !

s— Le malheur est que ce n'est pas lui
qu'elle aimera. Constantin , dès le premier
jour où il a vu ensemble tuteur et pupille,
s'est dit que tout était fini pour lui.

—• Mais non , tout n 'est pas fini ! Boris sera
peut-être assez raisonnable poux comprendre
qu 'Aniouta n'est pas la femme qu 'il lui faut
et elle, de son côté, ne se rend probablement
pas compte encore du sentiment qu 'elle éprou-
ve pour lui. Constantin peut arriver à se faire
aimer. Pour oela, il faudrait qu 'elle le vît
plus souvent... Malheureusement , elle va s'é-
loigner , et quand se reverront-ils ?

Elle réfléchit un moment , et reprit :
— Voici à quoi je songe : il avait été pri-

mitivement convenu que le comte Vlavesky
emmènerait sa cousine pour la conduire à
Klevna ; mais étant donné le changement
survenu chez elle, depuis l'année dernière, je
trouve difficile qu 'ils s'en aillent ainsi tous
deux, pour un voyage aussi long. Boris le
comprendra certainement. Je lui demande-
rai donc de garder Aniouta, et je l'emmènerai
avec nous à Moscou. Là, je m'arrangerai pour
qu 'elle reste encore quelque temps. Elle verra
souvent Constantin, pourra mieux apprécier
toutes ses qualités remarquables. En même
temps, elle se trouvera éloignée de son trop
séduisant cousin.

La comtesse Goumine hocha la tête.
— Beaucoup trop séduisant, efl effet. Ce

cousin-là porterait ombrage au mari, à juste
raison.

A ce moment, Aniouta se levait, pour ré-
pondre à la demande de plusieurs personnes
qui souhaitaient l'entendre chanter de vieux
airs russes. Presque tous ceux qui étaient là
suivirent la j eune fille. Elle s'en allait vers

le salon, vive, légère, simplement heureuse de
faire plaisir, sans aucun retour vaniteux. Sa
voix, cultivée cet hiver par un excellent pro-
fesseur, était réellement admirable et si ex-
pressive qu 'elle émouvait jusqu 'aux plus in-
différents. Mais, tout particulièrement,
Aniouta savait dire ces airs de son pays, les
uns doux , mélancoliques , d'autres ardents, un
peu sauvages. La comtesse Goumine les lui
avait fait chanter, un jour , devant quelques
amis, et aujourd'hui les mêmes personnes re-
demandaient à les entendre.

Boris s'était assis à quel que distance du
piano , dans un retrait formé par des plantes
vertes. De là, il voyait de profil sa cousine,
debout près de l'instrument où s'était assise
Natacha. La voix au timbre chaud , velouté,
venait  frapper ses oreilles et enivrer son âme,
déjà captive de la beauté d'Aniouta. Mais
quand , parfois, son regard se détournait pen-
dant quelques secondes de celle qui occupait
toute sa pensée , il s'irritait secrètement, à la
vue de ces étrangers dont l'attention se con-
centrait sur la jeun e fille , de ces hommes, sur-
tout , qui l'admiraient , qui tressaillaient,
comme lui, aux accents de cette voix. Constan-
tin Goumine semblait absolument en extase.
Boris, impatienté, songea : « Je lui défendrai
de chanter ainsi dans le monde > .

Le dernier air était une sorte de ballade,
qui racontait la fin tragique d'une jeune
fiancée, noyée par une rivale implacable. La
pauvre Yelda , aux soirs de lune, sortait de
l'onde froide et apparaissait au fiancé incon-
solable qui venait pleurer sur les bords du
lac. Tour à tour , la phrase mélodique se fai-
sait douce, caressante, pour dire la tendresse
des deux jeunes gens, puis farouch e, quand la
rivale apparaissait et consommait sa ven-
eeance. Yelda sombrait dans l'eau profonde,

avec un cri de douleur : * Oh ! mon ami, mon
ami, sauve-moi !.., > Et, dana la douce clarté
des soirs de lune, elle venait redire à Dimitri
son amour fidèle, jusqu'au jour où, de la bou-
che même de celle qui l'avait fait mourir,
elle apprenait que le jeune homme, enfin con-
solé, épousait la criminelle. Alors elle s'enfon-
çait pour toujours dans le lac sombre, avec
un grand cri : « C'est maintenant que je
meurs, puisque celui que j'aime n'est plus à
moi !

Boris entendait cet air pour la première
fois. Etait-ce bien sa vive et rieuse Aniouta,
sa petite sœur encore ignorante de l'amour,
qui le chantait avec cette chaleur passionnée,
avec ces accents de douleur si poignants qu'il
sentait un frisson passer dans ses membres ?
Frémissant, il l'écoutait , le cœur bouleversé,
oubliant où il était, ne voyant plus qu 'elle,
toute blanche, enveloppée d'un, rayon de so-
leil, palpitante d'émotion, comme si l'amour
qu'elle chantait eût été le sien.

D'enthousiastes compliments saluèrent la
jeune fille, quand elle se tut. Constantin ré-
suma l'impression générale en disant :

— Vous teniez nos âmes dans l'enchante-
ment, Aniouta Ivanovna !

Il semblait fort ému et attachait sur la
jeune fille un regard qui renfermait l'aveu
de ses sentiments. Elle ne s'en aperçut pas.
Tout en répondant gracieusement aux uns et
aux autres, elle cherchait des yeux son cou-
sin. N'allait-il pas, lui aussi, venir donner son
avis sur ce vieil air lithuanien , qu'il ne con-
naissait pas encore ? Mais non , il restait là-
bas, près d'une fenêtre, occupé à causer avec
miss Strumps.

Elle était jolie , cette Anglaise... si fraîche,
avec de beaux yeux bleus et des cheveux
blonds très mousseux. Et elle paraissait admi-

rer beaucoup le comte Vlavesky. Hier, elle
avait dit à Aniouta, avec son amusant accent :

— Le comte, votre cousin, c'est le plus chic
gentleman que je connaisse, Mademoiselle Ve-
renof.

En conséquence de ce jugement flatteur,
miss Annabel paraissait entreprendre la con-
quête de Boris. Sa manœuvre, aujourd'hui, se
dessinait mieux. Profitant de la distraction
du jeune homme, qui pensait à tout autre
chose, elle demeurait assise près de lui, cau-
sant avec grâce, s'efforçant d'attirer son at-
tention. Boris, courtoisement , l'écoutait et lui
répondait . Mais il ne voyait même pas la char-
mante Anglaise. En son cœur, il écoutait en-
core l'écho de la voix chaude qui, tout à
l'heure , chantait l'amour fidèle, l'amour dou-
loureux d'Yelda la délaissée. Son regard, sans
cesse, allait vers la jeune fille, vêtue de blanc,
qu 'entourait une petite cour empressée. Alors,
un pli barrait son front , surtout quand Cons-
tantin regardait Aniouta ou lui adressait 1»
parole... Etait-il fou , ce Goumine, d'aimer une
enfant comme celle-là ! Mais il l'attendrait,
en tout cas ! Plus que jamais, son tuteur était
résolu à ne pas la marier de sitôt — pas avant
vingt ans, certainement. Ainsi , elle aurait en-
core trois années de vie tranquille , heureuse,
sous l'affectueuse protection du grand frère
dont elle était la joie.

in
En revenant de la villa Xênia, vers la fin

de cet après-midi , Mme Zernof , si elle n'avait
été elle-même préoccupée à la suite de son en-
tretien avec la comtesse Goumine , aurait cer-
tainement remarqué l'inhabituel silence d'A
niouta et l'air absorb é de Boris.

(A suivreJ

Magnifique chambre meu-
blée. Beaux-Arts 21. 2me étage.

Chambre meublée, au soleil,
électricité, part â la cuisine.
Parcs 89. 1er.

Pension
et chambre au sol> il , avec élec-
tricité et ¦ i ;-.uffage Faubourg
de l'Hôpital 66. 2me. 

Jolie chambre meublée, 2me,
i belle vue. Eug. Jenny, coiffeur,

Avenue du 1er Mars. c. o.
Chambre meublée, au soleil ,

chauffable, électricité. 13. fau-
bourg de l'Hôpital Sme étage.

LOCAT. DIVERSES

Petite fabrique
A I.OLER

Dans an village indus
triel , on otire «le beaux
locaux pour atelier mé-
canique ou industrie,
suffisants pour SJ5 a. 30
ouvriers.

S'adresser pour ren-
s e i g n e m e n t s  : Etude
_}uinand & Baillod, av o -
cats. N<'iic hftt<*l.

A" louer
un atelier

éventuellement avec chantier,
aux Sablons. S'adresser à Jean
Jenk. rue Louis-Favre 14. 

IiOC-M
sur roc, pour atelier da méca-
nique ou autre, aveo ou sans'
appartement, à louer. Deman-
der l'adresse dn No 752 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.
UMH.I. I _¦ ¦ i ¦un i i » TĴ IHWWMB— II —¦ ¦ _r._̂ —<_________—

Demandes à louer
Petit ménage

tranquille cherche
2 chambres meublées
claires et au soleil, avec cui-
sine ou jouissance de cette der-
nière. Fourneau de cuisine pas
nécessaire.

On accorderait préférence à
quartier tranquille, éventuel-
lement banlieue ou Peseux.

Offres écrites aveo prix sous
chiffre P 827 au bureau de la
Feuille d'Avis.

On cherche à louer ou éven-
tuellement à. acheter dans les
environs de Neuch&tel

petite maison
en hon état et bien située, con-
tenant 5 chambres et toutes dé-
pendances avec grand jardin on
terrain attenant pouvant Ôtre
cultivé.

Faire offre par écrit sous
P 3209 N à PubUcitas S. A.,
Neuchatel.

Pour juin 1918, on demande
& louer un

appartement
confortable, avec jardin. Indi-
quer situation, pris etc. par
écrit sous chiffre A. P. 804 au
bureau de la Feuille d'Avis.
gggagagggM«wgrojHMèigggggg ig**3 *****,

OFFRES

Jeune Fille
"parlant un peu le français,
cherche place dans boulangerie
ou café ou pour faire tout le
ménage. Mme Aquillon, rue du
Seyon 36.

Jeune fille connaissant le

service d'hôtel
cherche place. Ecrire sous M.
H. 1913, Poste restante, Savlèze
(Valais). 

Jeune fille cherche place
comme

femme de chambre
aux environs de Neuchâtel,
dans hôtel où famille. Ecrire
sous chiffre J. S. 821 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Jeune fille
parlant français et allemand,
cherche place comme femme
de chambre dans pension ou
hôtel. Adresser offres écrites
sous E. M. 810 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Jeune filie
parlant un peu le français,
cherche place dans petite fa-
mille comme volontaire. Vie
de famille désirée. Mme Kaech,
Champion.

¦ Veitee pour La Ctox fle-Fonis i
Importante maison de

(
C H A U S S U R E S  j
demande vendeuse ex-
périment ée capable et
connaissant la branche. ™
Bonne situation et place

_ . . .  stable - - -
WL Faire offres détaillées case 16237, La Chaux-de-Fonds J»

§̂_S IH M& __-_§ WM KP^

Une personne
sérieuse, sachant bien cuisiner
ainsi qne la tenue du ménage,
cherche place ; ferait aussi des
remplacements. — S'adresser
Epancheurs 5, 3me.

PLACES
On demande

fille forte
et active pour le service des
ohambres. — Gages 35 fr. par
mois. Adresser offres écrites
sous chiffres J. S. 824 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Senne fille
est demandée pour aider au
ménage. Entrée tout de suite.
Demander l'adresse du No 829
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune fille
est demandée tout de suite pour
aider dans tous les travaux du
ménage. Demander l'adresse du
No 826 au bureau de la Feuille
d'Avis.

On demande une

Jeune fille
propre et active pour un mé-
nage soigné. Demander l'adres-
se du No 823 au bureau de la
FpuiHe d'Avis. c. o.

«»n cherche pour tout
de suite ou dans le cou*
rant du mois, une

PERSONNE
honnête et robuste, sa-
chant cuisiner et fa i te
tous les tiavaux d'un
ménage soigné.

S'adresser par écrit à
3|m o Aubry, Liéopol i-
Robert 74, La Chaux-
Fonds. P 23920 C

On cherche, comme

bonne
une jeune fille honnête et de
toute confiance, aimant les en-
fants et sachant s'en occuper.
Le repassage et raccommoda-
ges demandés.

Inutile de se présenter sans
bonnes références.

Adresser les offres à Mme
Alfred Mayor, Faubourg de
l'Hôpital 41. ——l-WB—HPBaW——__¦—_¦—¦__—__—

EMPLOIS DIVERS
On demande un

JEUNE HOMME
ayant l'habitude des chevaux.
S'adresser A M. Junod, fau-
bourg de l'Hôpital 52, Neuchft-
tel. .

Jeune

Magasinier
est demandé pour maison de
commerce du district de Bou-
dry. S'adresser par . écrit aveo
références sous chiffre M. 828
au bureau de la Feuille d'Avis.

Sommelier-
Volontaire

est cherché
par hôtel 2me rang, â Berne.
Entrée tout de suite.

Offres sous chiffre Dc. 9046
Y. à Publicitas S. A.. Berne.

Une Banque
de la place engagerait immé-
diatement pour un remplace-
ment de deux mois, un

jeune homme
d'initiative connaissant tons les
travaux de banque et muni de
bons certificats. Adresser of-
fres écrites Case postale No
20,301.

VENTE "ï-
L'UNION CHRÉTIENNE DE JEUNES GENS

le Jeudi 6 décembre prochain

au local de l'Union chrétienne
RUE DU CHATEAU 19

Tous lea amis de l'œuvre sont Instamment priés de s'y inté-
resser. Les dons seront requs aveo reconnaissance par les dames
du Comité. 

COMITÉ DE LA VENTE :
Mesdames Hrl Perregaux, prési- Mesdames Sam. de Perregaux,

dente. Avenue de la Gare 5 Musée 5
Jules Junod, caissière, Ferd. Schaerer. docteur.

Louis-Favre 7 Fbg de l'Hôpital 17
H. Bissât, Fbg. de l'Hôpital 34 N. Vuille-Sahli. Cba-Borel 14
Alf. Blailé. Collégiale 10 Ch. Walter-Burnand.
Arthur Blano, pasteur, Bellevaux 7

Pertuis-du-Soo 10 Mesdemoiselles Anna Béguin,
Borel-Eberwein. Madeleine Béguin,

Fbg. du Château 17 Port-Roulant 11
Albert Cand, Trois-Portes 5 a Alice Bourgeois, Ts-Portes 6
Camille Choffat, Bx-Arts 13 Lucie Delapraz, ler-Mars 16
J. Droz-BUlon, Orangerie 4 Germaine Guyot,
M. Dubled-Byohner, Fbg du Crêt 1

Route de la Gare 4 Alice Lardy, Parcs 2
Paul DnPasquier, pasteur, Jeanne Martenet, ler-Mars 6

Fbg. de l'Hôpital 48 Marie-Louise Mauerhofer,
Eugénie-C. Haden, Evole 7

Petlt-Monruz 24 Léa Mêler, Parcs 36
Georges Haldimann, Môle 4 E. Meylan, Ermitage 24
WUly Howard, Ecluse 16 Jeanne Monnard, Cba-Borel 2
D' Junod, pasteur, Laure Morel,

Place Purry 4 Fbg de l'Hôpital 1
Martenet, Port-Roulant 6 Madeleine Otz,
Marti-Grandjean. Coulon 12 Fbg de l'Hôpital 19
P. Matthey-Doret, Môle 6 Madeleine Ramelet, Parcs 27
Robert Monnier. Elisabeth de Rougemont,

Rue Arnold Guyot 8 Fbg du Crêt 7
André Perret, Irma Slmond, Serrières

Quai dn Mont-Blanc 6 Marguerite Wavre,
Ch.-Ulysse Perret, Côte 89 Port-Roulant 10

CHAMBRE D'ASSURANCE

Avis aux propriétaires a. Mlments
La hausse actuelle des matériaux de construction et de la

main-d'œuvre a pour effet, en cas d'incendie et particulièrement
quand 11 s'agit d'un sinistre partiel, de ne plus permettra au
propriétaire de réparer le dommage aveo la somme déterminée
par l'expertise, car cette somme doit toujours être en relation
avec la valeur d'assurance du bâtiment.

H n'est pas possible que le cadastre de l'assurance snive exac-
tement toutes les variations des prix de la construction ; d'un
autre côté, il ne peut être question d'nn réévaluation générale
des bâtiments dans les circonstances actuelles, extraordinaires et
exceptionnelles,

La Chambre d'assurance rend les propriétaires attentifs à la
situation exposée ci-dessus.

Elle a décidé d'accepter toutes les demandes de réévaluation
qui lui seront adressées aveo motifs à l'appui. Ces requêtes seront
examinées tout d'abord par le directeur de l'assurance et par
l'expert cantonal ; si les raisons données â l'appui d'une demande
de réévaluation leur paraissent fondées, celle-ci sera transmise
à la commission d'expertise, qui procédera conformément & la loi.

Neuchâtel, le 12 novembre 1917.
P 5918 N CHAMBRE D'ASSURANCE.

AFFSSt
en faveur ôe r ŒUVRE NEUCHATELOISE

DES ENFANTS SERBES
Il y aura bientôt deux ans qu 'une trentaine d'enfants serbes,

arraches à la misère des camps de concentration, arrivaient à
Neuchâtel où, grâce à la générosité de nombreux donateurs et
souscripteurs, Ils ont rappris à connaître les douceurs d'un foyer.
L'intérêt suscité au début par cette guerre n'a certes pas diminué,
mais il est à craindre que les préoccupations de l'heure actuelle
et les difficultés économiques croissantes ne fassent oublier un
peu cette œuvre modeste qui se poursuit sans bruit. Les résultats
obtenus sont propres à nous réjouir et à nous falre espérer qne
la charité neuchâteloise, si sollicitée qu'elle solt de tous côtés, ne
nous abandonnera pas à mi-chemin, Notre comité doit faire face
à des charges qni augmentent sans cesse ; à mesure que nos
enfants grandissent, les dépenses d'entretien et d'études croissent
en proportion. Si quelques-uns de nos petits hôtes ont été re-
cueillis dans des familles qni pourvoient elles-mê_n _s à leurs
besoins, un assez grand nombre ont dû être mis en pension anx
frais du Comité. Celui-ci doit, à la veille de l'hiver, renouveler
la garde-robe des petits exilée, les munir de bonnes chaussures
achetées au prix du jour, procurer des livres d'études, etc. Trois
jeunes malades doivent être envoyés à la montagne pour y falre
nne cure d'hiver que nécessite l'état assez grave de lenr santé.

Nons adressons donc à tons les amis de notre œuvre, à cens
de la première heure dont la sollicitude et la fidélité nous ont
été si précieuses, à tous ceux qui s'intéressent à l'enfance, nn
nouvel et pressant appel en faveur des enfants d'une nation
libre et fière qu'opprime l'envahisseur. Tous les dons, aa. argent
et en vêtements de tons genres, seront les bienvenus.

Les objets de vêtements, lingerie, lainages, etc., penvent être
remis à l'Ouvrolr installé depuis deux ans à l'Hôtel du Lao, de
préférence le mardi après midi de 2 à 5 heures. Les souscrip-
tions et dons penvent être envoyés au Caissier. M. Ed. Boitel,
rne du Musée 7, ou à MM. Perrot et Cie, Faubourg de l'Hôpital.

Au nom du Comité :
Le secrétaire, P. FAVARGER. Le président, Alfred MAYOR.
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1 THÉÂTRE-VARIÉTÉS

I ILES KNIE
f accompagnés d'une nouvelle troupe d'artistes
Ë de _sr ordre, de 15 personnes.
.W , mmmmm.mm______
SB
| Lundi, Mardi et mercredi
i Grande Représentation
| avec un programme tont nouveau et extraordinaire.

| Jeudi soir ft 8 h. Représentation d'adieux.
iu*wHj_feiiy_ înfri^r^r"î r-" -̂TryTT°T îiiii |ini_i»iis. .wuii 
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CROIX -ROUG E FRANÇAISE
(Section de Neuchâtel)

Les réunions de travail devant cesser pendant l'hiver, on don«
nera aveo reconnaissance de l 'ouvra .« à faire â domicile. L«'s b»
soins et n< de p us en plus nombreux, le Comité fait appel à loutei
les bonnes volontés.

Distribntion dn travail '• »• •*A^ÎÎSSS d«e *$a'que mois, ae _ a 4 heures, au Bu'reau de M. Ch. Grivaa, faubourg de l 'Hôpital 28. £ie £jom|*A

Tournées CL Baret - TMîîre île tociiâiel
Bureaux 7 h. 3/4 Jeudi 88 novembre 1917 Ri .eau  8 h. </ t

m. SÉVEHIX-MAKS, le célèbre comédien,
créateur du Chien dans L'OISEAU BLEU, au Théâtre Réjano

M»» Suzanne DEHAY. du Théâtre du Gymnase
Le plus grand succès de l'année

M. BEVERLEY
Pièce en 4 actes, de MM. Georges BERK et L. VERNEUTL,

d'après Walter Harkett
M. Séverln-IIars Interprétera le rô le de Monsieur BEVERLEY

M"» S. Deniay celui de ETHEL STANDISH
M. Froment celui de RICHARD STAND1SH

Prix des places : fr. 4, 4, 8. 8.60, 1.50, t.xS.
Pour la location , s adresser chez Fœtisch frères et le soir à l'entrée

A la sortie, tramways dans les principales directions

Jardinier
Le soussigné reprenant la

succession de M. Amar Sa-
lem, se recommande an public
en général pour oe qni concer-
ne son métier.

Spécialité de la iaille frui-
tière, plantation, transforma-
tion de jardin , etc.

A la même adresse, beau
plant de ronces d'Amérique,
bien enraciné, depuis 70 centi-
mes â 1 fr. pièce, suivant va-
riété.

Se recommande, E. Mar-
mier. j ardinier. Colombier.

Jeune homme, 20 ans, désire
bonnes

LEÇONS
de mathématiques
Offres écrites sous A. 818 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Marraines
Trois jeunes soldats aux fron-

tières demandent marraines. —
Ecrire sous H. G. 820 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

5 à 10,000 fr.
sont à prêter, ou on entrerait
comme associé-commanditaire
dans commerce bien établi à
Neuohfttel ou environs. Bonnes
5aranties exigées. Ecrire sous
. E. R. 825 au bureau de la

Feuille d'Avis.

Pour une course en automo-
bile, téléphonez à Peseux 18.85,
ou Colombier 18, ou pour un
camion automobile pour tous
genres de transporte.

Se recommande.

Ed. von ARX
GARAGES :

Peseux et Colombier
.Seririce de nuit

1 Profondément touchés cfes |
I nombreux témoignages de |
m sympathie reçus, Monsieur I

étMa 'ia.meEenriBÊGTJlN, I
instituteur à Rochefort , et I
leur famille, remercient tou- 1
tes les personnes gui ont p r i s  1
part à leur douloureuse i
épreuue. s

Rochefort, le 18 novembre I
1917. I

«__MM_-__M_. i __Mi-__--BS__W_

I 
Monsieur Albert CLERC I

et famille remercient bien I
sincèrement toutes les per- B
sonnes gui leur ont témoigné S
tant de sympathie pendant I
les jours pénibles gu'ilsvien- 1
nent de traverser. \ j

Neuchâtel, le 19 novembre I
1917. i

M.MarcDurig
Spécialiste

de Bôle
reçoit chaque leudi à Neu-
châtel , Hôtel du Vaissea u,

de 10 h.à i h. Vu

Traitement des luxations (entorses
foulures, eto.), douleurs rhumatis-
males, dartres, varioes. qlandes.

Un on féminine
de prières pour la Mission

Ce soir â 6 h.
— RÉUNION —

Petite salie des Conférences

AVIS MÉDICAUX
LISTE

des

Dentistes
diplômés

autorisés à pratiquez
dans le

canton de Neuchâteli
Nenchâtel :

MM. Boitel J.-E.
„ , . Clerc H.

Oanguillet H.
Jeanneret J.
Jeanneret Ch'.
Matthey Ed.
Nicati Ch'.
Nadenbonsoh F.

I > Sage-femme di plômée < ?
o Mme J. «OttNIAT o
î [ Fusterie 1, Genève {î
i > Pensionnaires en tout temps < >
% Téléphone 58 81 A 80.000 D $



ïïak OTHEIRIUB
Sanglant épisode

BOME, 19 (Stefani). — Une note officieuse
(publiée dimanche soir dit :

« Le bataillon autrichien qui, dans la mati-
née du 16, a tenté de passer la Piave à Folina
lest le 4n_e bataillon du 57me régiment d'in-
îfanterie galicien. Les prisonniers capturés par
les troupes italiennes ont donné quelques dé-
tails sur cette entreprise qui s'est terminée
tragiquement poutr l'ennemi. Le bataillon
avait reçu l'ordre de passer le fleuve, d'atta-
iquer la ligne italienne sur la rive droite et de
p'y établir. Devant Folina, les eaux de la
•Piave se partagent en deux bras, formant un
¦ilôt. Le premier bras fut passé en barque et à
gué par les soldats. Les compagnies du batail-
lon s'étaient rassemblées dans l'îlot ; l'ordre
ïut donné de passer le bras occidental à gué.
Le gros des Galiciens, poussé par les officiers,
(réussit à passer sur la rive droite, quoique
[plusieurs eussent été engloutis par le courant.
^Accueillis par un feu nourri des mitrailleuses
,,t des fusils, et par des contre-attaques, ils
(durent se jeter de nouveau à l'eau et chercher
j un abri dans l'îlot , après avoir laissé de nom-
breux morts sur le rivage. Les Galiciens ne
[purent plus fuir de l'îlot. Pris sous les violents
tirs d'interdiction et de destruction des bat-
jteries italiennes-, les 300 survivants durent se
îrendre. L'ordre d'attaquer avait été donné aus-
si aux bataillons du 92me régiment d'infante-
ffie , qui ont forcé le passage de la Piave entre
iFagore et San Bartolomeo. Comme on le sait,
dans une première phase, favorisées par le
terrain broussailleux, les troupes ennemies
réussirent à franchir la ligne avancée ita-
lienne et à se jeter sur deux batteries. Mais
(affrontés aussitôt et repousses vers le fleuve
jpar les renforts , attaqués et pressés de près par
îles troupes latérales, battus par l'artillerie,
Ces bataillons ennemis subirent des pertes très
félevées. Réduits au désespoir avec le fleuve
(derrière eux, ils opposèrent une résistance obs-
tinée, s'appuyant au Molino Délia Sega, orga-
fcoisé en défense et pourvu de nombreuses mi-
jtrailleuses. Mais déjà dans la journée du 16,
la bravoure des soldats italiens brisa cette ré-
«nstancf> .

Le nombre des prisonniers a atteint 900, ce-
lui des mitrailleuses prises 27. Parmi les offi-
jciers capturés se trouve un lieutenant-colonel.
L'attitude des troupes italiennes, comme on
Va déià dit, a été au-dessus de tout éloge. »

Tragique méprise

VIENNE, 19 (B. C. V.). — La « Correspon-
Idance Wilhelm » annonce que sept prison-
niers de guerre russes qui étaient occupés à
'des travaux à la gare de l'Est, ont ouvert un
tonneau qu'ils croyaient devoir renfermer une
[boisson alcoolique, mais qui renfermait en réa-
lité du chloroforme. Ils en burent. Deux des
.prisonniers de guerre n 'ont pas tardé à suc-
comber. Les cinq autres ont été transportés à
^'hôpital.

l-a formation de ia mentante
allemande

M. Th. G. écrit au « Journal de Genève > :
Adolphe Wagner est mort à 82 ans, disent

les dépêches.
Grand ami du « Hofprediger » Stocker et

$'un des chefs du mouvement chrétien-social ,
[il y a quelque vingt-cinq ans, Wagner est as-
surément l'un des universitaires qui aura le
îplus contribué à la formation (disons mieux
'à la « déformation ») intellectuelle de l'Alle-
magne contemporaine.

Auditeur de son cours d'économi e politique
et sociale à l'université de Berlin , nous nous
rappelons distinctement l'avoir entendu dire ,
en novembre 1899, avec un geste significatif :

« Messieurs, lorsqu'un peuple puissant et
prolifique comme le peuple allemand est à
l'étroit dans ses frontières, quiel droit et
quelle loi , je vous en prie, pourraient l'empê-
càer de prendre la place des peuples qui n'ont
plus d'enfants ! »

L'a llusion et le geste désignant clairement
les voisins de l'ouest, six cents jeunes gens,
,'« referendars » et autres * junkers », qui l'é-
coutaient , d'applaudir en trépignant.

De ce jour a daté pour nous la conviction
que l'effroyable agression à laquelle nous as-
sistons aujourd'hui était chose décidée dans
lee cercles influents de l'empire germanique,

ETRANGER
W"

Dans un accès de deèïence. — Samedi, à Pa-
ies, dans un accès de démence, un lieutenant
d'asrtillerie, André Bloch, a tué, au cours du
déjeuner, son oncle, sa tante et son frère.

Le lieutenant Bloch avait été invité à dé-
jeuner avec son frère Georges, également offi-
cier d'artillerie, chez M. Ditisheim, gros in-
dustriel suisse, marié à Mlle Olivetti, Fran-
çaise, et demeurant boulevard de Courçelles.
Le ménage, qui n'avait pas d'enfant*, avait
élevé les deux neveux, Au cours du déjeuner
et sans provocations, le lieutenant André
jjj ioch saisit des revolvers qu'il avait dans ses
tooehes, tira sur sa tante, puis sur son frère, et
Sbfin sur son oncle. M. Ditisheim, quoique
«StiŜ vem.ent blessé, se leva pour se défendre ;
_ûai| le^meurtiiie. s'empara d'un couteau de
.taèlcetnié plongea dans la poitrine de son on-
li*&_ . 4; __. _ . . _ _ _ .  _ ___.
Mu, quvfipmba mort sur une chaise, mme U-eor-
geB Diiiisheim et Georges Bloch avaient été
jhtés sur le coup. Le meurtrier descendit en-
Suite L'ejSfcaïier, où, rencontrant des agents, il
m reoâp sans résistance. Conduit au oommis-
tettiflit de police, il déclara : « Je me suis ven-
gé de moryètat atavique » .

Il restai^ çtg$jjremiers renseignements re-
Qm que céV officier, alors qu'il assurait un
service d'pÉSewatioa sur le front , tomba du
lommet dite! à'r_w et qt_ 'il était atteint, de-
puis cet a.$dent, (ïe tïûttfbles mentaux qui l'o-
jWigeSigHt à iJfenére déa congés de convales-
jtence. G%st au cours d'une de ses permissions
•JSaPB-S q_u .il aila,.dé>j euner.ohe_ son oncle.

SUISSE
L'élévation des taxes postales. — Le Conseil

fédéral a approuvé le projet du département
des postes concernant l'élévation .des taxes
postales. Ce projet prévoit les tarifs suivants :

Lettres et petits paquets 15 cent, jusqu 'à
250 gr., pour toute la Suisse, 10 cent, pour le
rayon local ; cartes postal es 7 cent. %, cartes
postales avec réponse 15 cent. Echantillons
sans valeur 5 cent, jusqu 'à 250 gr., 10 cent, de
250 à 500 gr. Imprimés 3 cent , jusqu 'à 50 gr.,
5 cent, de 50 à 250 gr., 10 cent, de 250 à 500
grammes.

Pour les journaux et revues dont le prix
d'abonnement ne dépasse pas 15 fr. par an ,
trois quarts de centime pour tout exemplaire
jusqu'au poids de 50 gr. Pour tous les autres
journaux et revues, un centime jusqu 'à 50 gr.
Pour tous les jo urnaux et revues dépassant 50
gr. un centime par 50 gr. ou fraction de 50
gr. Le Conseil fédéral est autorisé à prélever
la taxe des imprimés sur cha que exemplaire
pour tout envoi de journaux étrangers intro-
duits en Suisse autrement que par la poste
aux lettres.

La taxe des lettres recommandées est por-
tée de 10 cent, à 15 cent.

Pour les colis postaux , la taxe est de 25
cent, jusqu'à 500 gr., de 35 cent, de 500 gr. à
2 kg. l/2, 50 cent, de 2 kg. V2 à 5 kg., de 80
cent, de 5 kg. à 10 kg. de 10 à 15 kg. 1 fr. 20.
Pour les colis au-dessus de 15 kg. la taxe est ,
par 5 kg. ou fraction de 5 kg., par 100 km.,
40 cent., 200 km. 80 cent., 300 km. 1 fr. 20 et
au delà 1 fr. 60. L'arrêté fédérai est limité à
une durée de cinq ans et est décrété d'urgence.
Le projet doit ête discuté dans la session de
décembre et entrer en vigu eur le 1er janvier.

Les troubles de Znrich. — Dimanche matin,
le Conseil d'Etat a lancé la proclamation sui-
vante :

c Les désordres qui se sont produits ont en-
traîné dans la nuit de samedi à dimanche une
véritable révolte. La police municipale et can-
tonale dont disposait l'autorité et les troupes
en caserne n'ont plus suffi à maintenir l'ordre
et la tranouillité.

» Le Conseil d'Etat s'est donc vu oblige, en-
core dans la nuit de samedi à dimanche, de de-
mander des troupes à la direction de l'armée.
Celles-ci sont arrivées dans le courant de la
journée de dimanche au nombre de trois ba-
taillons. En outre , deux escadrons du 6me ré-
giment de dragons mobilisés pour lundi entre-
ront déjà en service dimanche soir.

< Le commandement de troupes de la place
de Zurich a été confié par le général au colo-
nel Reiser, commandant de place. Les rassem-
blements en pleine rue sont interdits jusqu 'à
nouvel ordre. »

GENÈVE. — Le Grand Conseil a appelé aux
fonctions de substitut du procureur général ,
M. Cornu, porté par les démocrates. M. Eu-
gène Richard, avocat, ancien conseiller aux
Etats, est élu juge à la cour de cassation, en
remplacement de M. Rehfous, décédé. Au de-
but de la séance, il a été donné lecture d'une
lettre énergique de M. Guinand , relative à la
nécessité de protéger notre pays contre les in-
désirables. Cette lettre fut accueillie par une
approbation générale. Le projet de loi présenté
par M. Maunoir sur le concurrence déloyale
est voté en deux débats. TJn projet analogue,
présenté par M. Emery, a été renvoyé indéfi-
niment. La discussion du budget de 1918 a été
reprise en fin de séance.

— A Hermence, un violent incendie a dé-
truit, samedi après midi , une grande ferme et
trois bâtiments attenants. Les dégâts attei-
gnent 100,000 f. Toutes les récoltes sont res-
tées dans les flammes. Les pompiers de Ge-
nève et des environs étaient sur les lieux du
sinistre. .

— Lundi matin , vers 2 h., M. Philibert a
été attaqué à la rue des Eaux-Vives, à Genève.
On a tenté de lui arracher sa montre.

FRIBOURG. — La foire de Romont du 13
novembre a été bonne; les marchands y étaient
nombreux et les transactions y furent ani-
mées. Une baisse sensible a été enregistrée
sur le gros et sur le menu bétail. On a compté
à la foire 373 grosses pièces de bétail bovin ,
40 chevaux, 39 moutons, 12 chèvres, 4 veaux
et 312 porcs. La gare a expédié t\ vagons,
avec 216 têtes de bétail.

BERNE. — Voici les résultats des élections
de ballottage au Conseil national dans le Mit-
telland.

Sont élus, les trois candidats bourgeois,
MM. Burren , avec 16,297 voix , Hirter , avec
15,963 voix et Jenny avec 15,971 voix.

Les candidats socialistes ont fait : M. Liech-
ti, 13,843 voix ; M. Reinhard , 13,791 voix, et
M. Scherz 13,417 voix.

U semble que les événements de Zurich ont
exercé <une influence considérable sur les ré-
sultats des élections et qu'ils ont contribué à
grossir considérablement la majorité obtenue
par les candidats bourgeois. Sans les affaires
de Zurich, la majorité bourgeoise n'aurait pas
pu dépasser un millier de voix.

SOLEURE. — Le Conseil communal de So-
leure a décidé de parer au manque de loge-
ments en faisant construire dix à douze mai-
sons locatives aux frais de la commune.

RÉGION DES LACS
Nidau. — Le tribunal correctionnel a con-

damné à 3 mois de maison de correction deux
individus qui , au moyen d'une embarcation ,
avaient levé les filets d'un pêcheur profession-
nel de Gléresse et volé une certaine quantité
de poissons.

CANTON
Les traitements de . instituteurs. — La com-

mission du Grand Conseil chargée de l' examen
de la question des traitements du personnel
enseignant primaire a été unanime pour pro-

poser de maintenir à 25 % l'allocation géné-
rale de l'Etat à l'ensemble de tous les traite-
ments ; le Conseil d'Etat, dans son projet, ré-
duit cette allocation à 20 %.

La commission a été non moins unanime
pour reconnaître que les traitements actuels
doivent être revisés et améliorés ; mais l'ac-
cord n'a été complet ni sur la classification des
membres du corps enseignant , ni sur les nou-
veaux minima. Eri votation , la majorité s'est
prononcée en faveur de deux traitements uni-
ques, l'un pour les instituteurs , le second pour
les institutrices. On envisage que la vie est ac-
tuellement aussi coûteuse à la campagne qu 'à
la ville , qu 'il n 'y a dès lors pas lieu de favo-
riser les débutants à Neuchâtel , au Locle ou
à La Chaux-de-Fonds, ainsi que le prescrit la
loi en vigueur. En outre, la majorité a suppri-
mé la distinction prévue pour les trois gran-
des localités entre hiaîtres des classes supé-
rieures et leurs collègues. Les minima appli-
qués aujourd'hui sont élevés cie quelques cen-
taines de francs.

La haute-paie actuelle atteint 900 fr. ; la
commission propo se de la porter à un chiffre
plus élevé en faisant intervenir les communes.

La question de la jonction de l'affaire des
traitements primaires à celle de l'impôt pro-
gressif reste en suspens. Il y a lieu d'attendre
la solution à laquelle s'arrêtera la commission
des traitements des fonctionnaires et employés
de l'Etat.

Au reste, il se peut que de nouveaux débats
modifient encore les résolutions prises.

Saint-Aubin. — En vue d'alimenter les im-
portantes usines que l'on vient de construire à
Fin de Praz et à la Goulette , le Conseil géné-
ral vient de voter un crédit de 6000 fr. pour
l'établissement d'un nouveau transformateur
et d'une ligne à courant triphasé.

Couvet. — M. Jean Jéquier a été nommé
membre du Conseil communal en remplace-
ment de M. Fritz Frey.

Le Conseil général a voté 1 achat , pour le
prix de 60,000 fr., de l'immeuble apparte-
nant à M. Favarger-Besson , afin d'y installer
les services communaux. Dans le nouvel hôtel
communal , on installera tous les services com-
munaux , plus l'office de ravitaillement , l'é-
tat-civil , les bureaux de l'inspecteur de l"ar-
rondissement et, éventuellement, d'autres ser-
vices, comme la police des étrangers. Le parc
sera transformé en jardin public. Les dépen-
dances seront utilisées pour le matériel de voi-
rie et pour entreposer du fourrage , des céréa-
les et des pommes de terre.

L'entrée en jouissance , dans le nouvel im-
meuble, aura lieu le 15 décembre, s'il ne sur-
vient pas d'opposition.

Buttes. — Le 13 novembre écoulé, Mlle Léa
Debossens, institutrice, achevait la 40me an-
née de son activité dans notre, village. Les au-
torités communale et scolaire lui ont exprimé
toute leur reconnaissance en une petite réu-
nion intime , tenue dans sa classe, joliment dé-
corée par ses collègues et ses élèves.

GRAND CONSEIL
Séance du 19 novembre

Présidence de M. G. Borel , président,

Indemnité de présence. — Le ConseU d'Etat
propose de porter à 8 francs par jour l'indem-
nité de présence des députés au Grand Con-
seil habitant Neuchâtel ou l'une des localités
sur le réseau des tramways de Neuchâtel, et à
12 francs, plus un billet de chemin de fer de se-
conde classe, celle des députés demeurant dans
le reste du canton.

Dépôt sur le bureau.
Régional P. S. C. — Il est accordé un crédit

de 102,500 francs pour l'acquisition de six va-
gons à marchandises destinés au régional Ponts-
Sagne-Chaux-de-Fonds, en vue des transports
de tourbe.

Véhicules. — Le Conseil décide d'exonérer
de la taxe sur autos, cycles et voitures de luxe :
les véhicules non mis en circulation qui sont
déposés dans les fabriques et magasins affec-
tés habituellement au commerce de ces véhi-
cules ; les véhicules plombés appartenant à des
particuliers et dont il n'est pas fait usage ; les
véhicules affectés à un service public de trans-
port autorisé par l'Etat.

Budget de 1918. — M. G. Montandon désire
que la direction de la centrale du bois soit don-
née à un administrateur et non à l'inspecteur
général des forêts.

M. F. Blaser fait toutes réserves au sujet de
la culture intensive des forêts. Il lui paraît plus
important pour l'heure de pourvoir de bois
de chauffage ceux qui en ont besoin.

M. O. Graber demande au Conseil d'Etat d'or-
ganiser lui-même la surveillance des détenus
libérés plutôt que de la confier à uno société
privée.

M. A. Calame* conseiller d'Eta t, fait remar-
quer que l'Etat-est sans action vis-à-vis de cette
société, tout en reconnaissant qu'il y aura peut-
être utilité à créer un patronage officiel pour
les détenus libérés, tout au moins à avoir un
représentant dans la société actuelle. Il n'a pas
eu de preuves concernant une plainte apportée
par M. Graber à propos d'un fait spécial.

M. O. Graber dit que des milliers d'alevins
mis dans la Reuse y périrent de froid ; il es-
time que certains travaux d'endiguement sont
préjudiciables aux pêcheurs.

M. Ischer préconise la levée de la défense de
vendre du poisson blanc pour parer en partie
à la crise alimentaire. •

M. A. Calame entend pour la première fois
les plaintes dont M. Graber s'est fait l'écho ; il
en est d'autant plus surpris qu'on convoque
des délégués du syndicat des pêcheurs à cha-
que mise à l'eau d'alevins. Quant au poisson
blanc, le département fédéral est seul compé-
tent pour étendre la période de la pêche.

M. Savoie-Petitpierre pense que la question
soulevée par M. Ischer mérite l'attention et
qu'on pourrait la renvoyer au Conseil d'Etat.

M. H. Godet attribue la mort des alevins à
l'empoisonnement de la rivière par les résidus

des fabriques ; celles-ci devraient établir des
puits perdus et non jeter leurs résidus dans les
cours d'eau. L'orateur croit qu'on a toute faci-
lité de pêcher le poisson blanc.

M. F. Montandon proteste contre la fermeture
des magasins à 7 heures ; il n'y aurait que des
avantages à porter le moment de la fermeture
à 8 heures.

M. F. Eymann pense qu'il faudrait au préala-
ble consulter les employés de magasin.

M. P. Favarger s'associe aux observations de
M. Montandon, notamment en ce qui a trait aux
magasins de tabac. Il demande aussi que le
Conseil d'Etat et la députation neuchâteloise
aux Chambres s'efforcent de faire rapporter les
mesures ridicules prises par l'administration
postale.

M. H. Maire insiste aussi pour l'ouverture et
la fermeture des magasins dans le même sens
que les préopinants.

M. L. Duvanel demande que les cafés soient
fermés avant 11 heure du soir.

M. W. Fatton combat les crédits portés au
budget pour la police de sûreté, dont il blâme
l'activité.

M. Crivelli note que les cafés peuvent libre-
ment vendre les cigares après les heures fixées
pour les marchands de tabac.

M. A. Calame se retranche pour les heures
d'ouverture et de fermeture derrière les ordon-
nances fédérales qui se justifient par une si-
tuation beaucoup plus grave qu 'on no le croit,
Ne 'sachant pas si nous aurons du charbon , il
faut économiser celui-ci et modifier nos ha-
bitudes . D'ailleurs, ou a prolongé les heures
d'ouverture le samedi et pris des dispositions
spéciales touchant les m agasins qui ne se
chauffent pas, la vente du lait et celle des
boissons chaudes dans les cafés . En tout cas,
le Conseil d'Eta t consultera toujours les auto-
rités communales ava nt de recommander à
l'autorité fédérale les dérogations demandées
par des particuliers.

M. P, de Meuron pose en fait que l'effe t des
ordonnances fédéra les est presque nul dans le
résultat cherché, qui est d'économiser ie com-
bustible ; pour les postes, il est nul le diman-
che.

Per 51 voix contre 30, la police de sûreté
est maintenue.

M. C. Schurch réclame la création d'une
caisse de chômage par le moyen de prêts aux
organisations ouvrières ayant déjà de cea
caisses. Il propore de porter au budget 20,000
francs dans ce but.

Le Conseil, par 52 voix contre 28, préfère le
chiffre de 10,000 francs.

M. H. Richard attire l'attention sur l'avan-
tage d'accroître le rendement du sol en four-
rages ; on pourrait, dans ce but , examiner sans
retard la possibilité de drainer le territoire de
la Brévine à la Châtagne, dont les eaux s'en
vont non à la Reuse mais au Doribs. L'ora-
teur constate que la situation faite an vétéri-
naire cantonal doit être revue, de même que
toute l'a question sanitaire.

M- C. Gicot, rapporteur, met en évidence la
relation étroite qu 'il y a entre le drainage et
l'accroissement de la production agricole, et
croit que la considération de la dépense à faire
ne doit pas arrêter l'action de l'Etat. En consé-
quence , il recommande l'adoption du postulat
de la commission de budget (nos lecteur , en
connaissent le texte).

M. Arthur Soguel insiste vivement dans lo
mémo sons ; M. A. Matthey en fait autant.

M. O. ue Dardel parle du ravitaillement en
lait. La commune de Saint-Biaise ayant fixé
un prix pour le lait , la Fédération laitière dé-
clara que cette fixation n'avait aucune valeur.
Le Con seil d'Etat , consulté , donna raison à la
commune de Saint-Biaise ; mais la Fédération
laitière s'étant adressée au département fédé-
ral de l'économie publique et celui-ci lui ayant
donné raison , la Fédération fit afficher dans
la commune de Saint-Biaise un prix différent
de celui arrêté par le Conseil communal.
Quelle est donc , demande l'orateur , la situa-
tion exacte de la Fédération laitière dans le
canton de Neuchâtel ?

M. Pettavel , conseiller d'Etat , après avoir
répondu aux diverses remarques qui viennent
d'être résumées plus haut, en vient à la ques-
tion posée par M. de Dardel. Il résulte de «es
explications que la Fédération laitière a vu
ses compétences augmentées par l'autorité fé-
dérale et qu 'elle peut maintenant, paraît-il,
fixer le prix du lait. Répondant à M. G. Mon-
tandon , M. Pettavel fai t prévoir une organi-
sation nouvelle do la centrale des bois on rai-
son de l'énorme surcroit d"occupation qui est
échue à l'inspectorat cantonal dea forêts.

M. H. Berthoud pense que la tâche princi-
pale du nouveau directeur dc la centrale des
bois consistera à amener une diminution du
prix du bois. Il se fait l'écho des critiques aux-
quelles a donné lieu ce service.

M. H. Guinand constate que l' autorité mili-
taire fédérale a mis le plus mauvais vouloir à
donner suite aux instances de M. Pettavel ten-
dant à obtenir de la main-d 'œuvre pour appr o-
visi^-Mii? pr) hn[ a i e canton.

•••
Un incident. — M. A. Guye déclare que lors

de la mobilisation des bataillons 125 et 126, la
main-d'œuvre manqua aux Ponts pour l'exploi-
tation de la tourbe. M. Pettavel donna l'assu-
rance qu'à ceux des soldats qui se livreraient
à cette exploitation ce service auxiliaire serait
compté comme service effecti f. Or les soldats
qui crurent à ces assurances viennent de rece-
voir un ordre de marche maintenu malgré des
réclamations. L'honneur du chef du départe-
ment de l'agriculture est engagé ; quelles ex-
plications peut-il doimer à des hommes qui ont
été manifestement trompés ?

M. Pettavel reconnaît l'exactitude des faits
articulés par M. Guye. C'est à la suite d'infor-
mations prises auprès de la société suisse de
la tourbe que l'assurance mentionnée plus haut
fut donnée. 11 est impossible d'imaginer que le
directeur de la société suisse de la tourbe ait...
imaginé les assurances que le département can-
tonal de l'agriculture a transmises de bonne foi.
Après démarches de M. Pettavel, co dernier ne
pu obtenir que l'autorité militaire fit droit a
ses réclamations. Mais il ne croit pas qu 'où

puisse parler ici d hommes manifestement trom-
pés. (« Oh ! oh ! > sur nombre de bancs.) Peut-
être qu'un nouvel examen de l'état-major amè-
nera une décision nouvelle.

M. Guye n'est pas entièrement satisfait de
ces explications. Au nom des soldats lésés, il
demande au Conseil d'Etat de protester à
Berne et d'exiger que les promesses faites aux
soldats soient tenues. (Bravos !) Il constate
d'ailleurs que M. Pettavel est couvert par une
lettre de la Société suisse de la tourbe.

M. O. de Dardel propose au Grand Conseil
de s'associer au Conseil d'Etat pour obtenir ]a
réparation de ce qui a été un véritable abus de
confiance vis-à-vis des soldats dont a parlé M-
Guye. (Vives approbations.) Sa proposition a
la teneur suivante : < Le Grand Conseil invite
le Conseil d'Etat à faire toutes démarches uti-
les pour que les soldats de landwehr à l'égard
desquels des engagements formels avaient été
pris soient licenciés. »

M. Paul Graber voudrait qu'on ajoutât à ce
texte ce complément : « ... regrette que les pro-
messes faites n'aient pas été respectées et pro-
teste contre la mauvaise volonté de l'armée à
venir en aide à la population civile ».

M. Pettavel combat cette adjonction et veut
s'en tenir au texte de M. de Dardel, Depuis
quel que temps, l'armée prête à la population
civile l'aide demandée.

Par 71 voix contre 18 (à l'amendement Gra-
ber) , le texte de M. de Dardel est adopté sans
arlditinn.

NEUCHATEL
Théâtre. — Lue bonne demi-salle, hier soir,

au spectacle annoncé par la troupe do la Comé-
die de Genève ; il faut croire que le vaudeville
de Labiche, inscrit au programme, « Céiiroare
le Bion-Aimé » n 'est plus du goût de notre pu-
blic, bien que, dana cette pièce un peu vieillie,
il y ait beaucoup do jolies choses Quoi qu 'il eu
soit , acteurs ct actrices ont si vaillamment dé-
fendu ces trois actes, qu 'ils ont fait passer à
leurs auditeurs quelques instants de franche
gaité.

Et quant à la joyeuse charge « L'anglais tel
qu'on le parle », que chaque société d'amateur»
a au moins j ouée une lois, elle n'a pas, est-il
besoin do le dire, manqué son effet , grâce à uno
interprétation excellente bien dans la note.

la  « Vorwœrts ». — On nous écrit :
< Lo t Vorwaerls », chœur d hommes de la sec-

tion de langue allemande du parti socialiste de
Neuchâtel a donné dimanche soir à Beau-Séjour
sa première soirée récréative. C'est devant nne
salle comble que la j eune société a exécuté des
chœurs soigneusement préparés. Cette soirée a
démontré, à ceux qui pouvaient en douter, que
la création du « Vorwaerts » avait répond u à un
besoin certain des ouvriers de langue allemande
habitant Neuchâtel. »

Etat civil de Neuchâtel
Promesse de marlasre

Hans Blattner. relieur, et Ida-Julia Hfini néo
Reymond , employée de hureau, les deux â Neucha-
tel. -, 

Mariages célébrés - ' ~:*MSB
37. Rudolf Schiitz, typographe , et Emilie Baab,

repasseuse, les deux ù. Neuch&tel.
— Augustin Cornélis, manœuvre, interné mili-

taire ù Neuchâtel , ct Marthe-Viotorine-Augustino
Deinouey, à Montreuil.

— Tell-Albert Steudler, tailleur de pierres, et
Marthe-Lonlso-Julia Crelicr, sage-femme, les deux à
Neuchatel.

Naissance*
15. Claude-André, ù Ferdinand Nussbaumer, pho-

tograveur, et à Jeanne-Alice née Visser.
17. Fritz-Emile, à Fritz-Emile Frasse, employé C.

F. F., à Travers, ct ù Sophie-Cécile née Prisi.
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Partie financière
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Bourse de Genève, du 19 novembre 1917
Les chiffres seuls incliquent los prix faits.

m Œ prix moyen ontro l'offre et la demande.
d 0= demande , | 0 = offre.

Action*
Banq.Nat.Suisse -.— 4'/,Fêd.l917,VE -180 -
Bankver. suisse, fif .8.— 8'/jCh.deferféd . 773.75
Comp. d'Escom. 755.— 8%tMèré . . , 335.50
CrédU suisse . . —.— 4%Fôd.i9£3, 14. 426.50
Dnton un. genev. 400. — 0 3°/oGenev.-lots . U7.CS
Ind.genev.d. gaz — .— 4%Gen»r. 1899. 441. —
Ûai Marseille , , 380 — 0 Japon tt_._l"«_ 47» 67.—
Gaz de Naplw . 80.— Serbe 4% . . . 150.— 0
Fco-Suisse élect. .07.50m V.Genê.l8tO,4»/t — .—Electro Girod . .1006.50 4 % Lausanne . 432.—
Mine» Bor privil. 700.— Chem.Fco-Sui8Si 395.— 0

1 » ordln. _ .— Jura-Slmp.3'Ay«. 364.—Gafsa, parte. . . .50. — 0 Lombar.ancS*/» 92.7Ï1
Chocol. P/-C.-K, &75.— Gr. U Vaud. 5% _._
Caoutûh, 8. un, 164,75 S.flo.Fr.-Sul.4% 360.—Coton. Rus.-Fmn _,_ Dq.hfp.Suèd.4%, 450.—

OmgMOn * C.ten*égyp.J9g __
5%Fèd. 1914, R. 103 50 0 » Stok. 4%. _*_
4V. • 1916,111. 427. — m Fco-S. èleé. *\%. ff l. Wr-,
47* t 19iu,IV. 4 . 6.50 3a . Nap.l892 _fy, _._
4% • 1946, V. _

._ rotteeh.hoiig.4Vi _._ _-
4V» • 1917,VI. _ .- OuestLinniè. 47* _ .!-.

Bourse de Parla , du 15 novembre 1917 (Clôture).
8% Français , , b0. — Extérieure . . •' —.—
5% Français . . 8.7.70 Japonais 1913. . 
Banque de Paris. — •— Russe 1898 . . . —•—
Banq.sutsseetfr. — • — Busse 1908 , . . —.—
Crédit Foncier. . —¦— Nord-Espagne 1" —¦—
Métropolitain . • 435.— Saragossa. . . • — .—
Nord-Sud. . , '. 140.— Rio-Tinto. . . .  <*
Suez . . . . . .  4500.— Change Londr.m 27.l6Vt
Gafea. . . . . .  930.— t Sulss*ml30.—7»
Argentin Mi. . 91-

Chnnges ft vue (demande et offre) : Pari»
75.55/77.55 , Italie 49.15/51.15 , Londres
20.60/21.20, Espagne 103.25/105.25, Russie
56.75/60.75 , Amsterdam 191 /198—, Aile-
magne 62.70/64.70, Vienne 38.60/40.60, Stock-
holm 172.50/174.50, Christiania 150.—/15?.—,
Copenhague 147.— 149.—-, New-York 4.J9/4.59

ÏXÏiUlï DS lAfffllllIi flFHlilW
— Succession répudiée de Théophile Girwrdior,

f inn u d vivait niaitro-boulan ger, à Rochefort. Les ao»
tions cn contestation de l'état do collooatlon doi-vent , être introduites dans los dix jours à dater du
15 novembre.

— Faillite dû Charles-Guillaume Perrenoud, ma-
nœuvre ot cafetier, à, Colombier. Los actions on con-
testation do l'éta t do oolloostlon doivent ôtre Intro-
duites dans los dix j ours ù dater du 15 novembre.

— L'autorité tuMlnlro du district du Loolo a re-
L. .YO demoiselle Louisn SolUndlor. ii La. Cbaux-de-
* uds, do sos foliotions do tutrice de Foruaud-LiulsP.z ofc , précédemment' domicilié au Locle, actuolle-
ut'.nt . Genève .



Pour les évacués français. — Parmi les
nombreuses victimes de la guerre auxquelles
nous avons le privilège de venir en aide sur
notre sol, il en est peu qui méritent autant
d'égards et d'intérêt que les rapatriés. Leurs
trains se succèdent journellement, traversant
la Suisse de Bâle à Villeneuve, presque sans
arrêt.

Arrachés à tout ce qui leur appartenait , à ce
qu'ils chérissaient, ils passent misérables, dé-
nués de tout , souvent malades , allant , ils ne
savent où, au-devant de l'inconnu ! Leur ravi-
taillement se fait , depuis le commencement de
novembre, par les soins du Comité de rapatrie-
ment, à Bâle, dont le siège est à la gare des
Ç. F. F. Il a remplacé ceux de Schaffhouse et
Zurich, et il continue à recevoir avec recon-
naissance les dons en argent et en nature qu 'on
veut bien lui faire parvenir. Ils peuvent éga-
lement être déposés chez _}lme Matthey, fau-
bourg du Crêt 4 a, à Neuchâtel. Les colis de
moins de 5 kg. bénéficient de la franchise de
port.

Souscription ouverte en • faveur de « Nos
soldats » et « La lessive militaire »

La bande à Pipo, 5 fr. ; G. B. S., Boudry,
.5. fr. Total à ce jour : 593 fr. 50.

Société neuchâteloise fles sciences naturilles
Séance dn 16 novembre à l'Université

M. L. de Marval fait une intéressante com-
munication SUT les serpents du Brésil et les
moyens employés pour Lutter contre le venin
|de ces dangereux reptiles. Il existe actuelle-
rnent au Brésil un institut séro thérapiqne di-
rigé par le Dr Vital Brazil, institut qui s'oc-
cupe spécialement de cette question. Au Bré-
sil les serpents sont d'ailleurs extrêmement
nombreux et on compte environ une personne
mordu© sur 100 habitants. Autrefois snr 5
personnes mordues une au moins succombait.
Le Dr Birazil a établi devant son institut un
Véritable jardin à serpents , un serpentaire
dans lequel il élève la plupart des espèces,
Ipour utiliser 'leur venin dans la préparation
d_>s sérums anti-ophidiens.

On classe les serpents en 9 familles dont
deux smrtout nous intéressent particulière-
ment : les couleuvres et les vipères. La pre-
mière renferme des espèces ordinairement peu
dangereuse., tandis que la seconde comprend
les serpents les plus venimeux (40 à 50 espè-
ces) entre autres le fameux serpent à sonnet-
te. La quantité de venin recueillie sutr un seul
individu varie beaucoup. Certains serpents
fournissent 33 milligrammes seulement de ve-
frin sec, d'autres jusqu'à 330 milligrammes.
Les doses mortelles varient d'ailleurs tout au-
tant suivant les animaux auxquels le venin
est injecté. Les petits carnivores, très sensibles
en général, succombent après injection de 1 à
12 milligrammes par kg. du poids de l'animal.
Si le venin est injecté directement dans les
jyaisseaux sanguins la dose nécessaire est 100
fois plus petite. Les serpents eux-mêmes ,.chose
très curieuse, sont très peu . sensibles , à . leur
Propre venin. Ainsi un serpent à soiihetf e sup-
porte 33 grammes de son venin, c'est-à-dire
une dose suffisante pour tuer 330,000 colom-
bes, ou 11,000 cobayes ou 330 lapins de 1
kilogramme. 

Chez nous certains animaux sont aatssi ré-
fracta-ires au venin , ainsi le hérisson sur lequel
de nombreuses expériences ont été faites.

Au Brésil , le seul animal absolument réfrac-
taire ©st nn serpent découvert depuis peu et
pur lequel Brazil fait encore aujourd'hui des
expériences. Le sang de ce serpent constitu©-
fait donc une véritable 'antitoxine naturelle-
jLe Dr Brazil prépare ses sérums au moyen
des chevaux et des mulets, auxquels on fait
pendant très longtemps et en augmentant gra-
duellement la dose, des injections de venin.
|On retire ensuite une certaine quantité du
teàng de l'animal et on en extrait le sérum
anti-ophidien, exactement de la même maniè-
re qu© les divers sérums anti-microbiens. Le
Isérum anti-ophidien du Dr Brazil , extrême-
ment employé au Brésil, est un mélange des
sérums de divers espèces ; ohaqu© voyageur
ion chaque colon en porte toujours un tube
:dans sa poche, car la mode, là-bas, voulant
qu'on cirouile nu-pieds, les morsures sont fré-
quentés et il importe d'agir sans retard. On
peut dire quie la limite après laquelle toute in-
tervention est inutile est d© 6 heures après la
morsure. Passé oe moment, la mort est presque
certaine et survient habituellement an bout
de 12 heures environ, malgré toutes les injec-
tions de sérum.

Le professeur Ch. Knapp nous entretient en-
suite d'une très intéressante peuplade de l'A-
mérique du Sud, peuplade indienne habitant
les régions frontières du Pérou , de l'Equateur,
du Brésil et de la Colombie. Ces Jivaros, com-
me on les appelle, sont très attachés à leur
indépendance et hostiles ©n général à toute
ingérance des blancs. Ces Indiens, de taille
moyenne, 160-165 cm. de hauteur, à cheveux
noirs abondants, à barbe peu fournie, aux
yeux 'bruns, n 'ont reçu jusqu 'ici des blancs
que des cadeaux comme la petite vérole et
l'alcool. Ils ont des mœurs fort curieuses. Ain-
si la « couvade » , coutume qui veut qu'à la
naissance d'un enfant le père garde le lit pen-
dant plusieurs jours tandis que la mère vaque
à ses occupations habituelles. Ce serait, pa-
raît-il, un moyen utilisé par 1© père pour affir-
mer sa paternité ! La polygamie existe, sur
tout pour les chefs de tribu, qui se contentent
de 7 ou 8 femmes ! Les deux sexes vivent gé-
néralement séparés, mangeant chacun de leur
côté, entrant même dans les huttes par des
portes spéciales. Les hommes sont surtout des
guerriers et des chasseurs. Us port ent une lon-
gue chevelure, signe d© force virile, ils em-
ploient comme armes des lances de formes va-
riées avec crochets pour agrandir la plaie. Us
fabriquent aussi des sarbacanes au moyen
desquelles ils projettent de petites fl èches sou-
vent empoisonnées. Cette arme est .essentielle-
ment employée poutr la chasse.

Ces tribus sont extraordinairement belli-
queuses, le moindre prétexte suffit à allumer
la guerre, guerre de félins , consistant à assail-
lir par surprise le hameau ennemi et à y jeter
des traits enflammés. Les hommes sont mis à
mort et leur tête, coupée, sert de trophée aux
vainqueurs. Les femmes sont emmenées en
esclavage et les enfants , coutume horrible,
sont livrés aux enfants des vainqueurs qui
les mettent à mort. M. Knapp a réussi, après
bien des recherches et des démarches , à se
procurer une tête de Jivaros qui figurera au
Musée etnographique de Neuchâtel. Cette tê-
te, très petite , quoique provenant d'un adulte,
est pour ainsi dire empaillé e ; seulement les
os du crâne ont été enlevés et toute la peau
s'est retirée en conservant à peu près la for-
me naturelle grâce à un mode de pré paration
spécial à ces peupla des. Souhaitons que M.
Knapp puisse bientôt compléter par d'autres
objets intéressants la collection commencée
oette année. M. W.

Chronique horlogere
Pays oubliés — Nouvelle invention

Une perle

La Chaux-de-Fonds, le 19 nov.
Nos fabricants d'horlogerie aiment à exp é-

dier leurs produits au loin. U n 'est pour ainsi
dire, pas de plus grand plaisir , pour . un in-
dustriel , que d'avoir de solides relations com-
merciales en Argentine, en Australie ou dans
la colonie du Cap. Loin de nous l'idée de les en
blâmer, c'est là une noble émulation dont l'in-
dustrie suisse retirera de nombreux avantages.
Mais, à notre avis, les commerçants se lancent
trop sur le même pays, tandis qu 'ils négligent
presque complètement d'autres marchés , qui
attendent en vain. Le Brésil et l'Indo-Chine
française sont dans ce cas. Et pourtant , à Rio-
de-Janeiro, à Sao-Paolo, à Pernambouc, il y
a certainement de bonnes maisons auxquelles
on pourrait, sans trop de peine, vendre les
montres suisses, sans passer par des intermé-
diaires portugais. Le Brésil, avec ses vingt
millions d'habitants, serait , pour nous, un ex-
cellent débouché. Mais de grâce, n'attendons
pas la fin de la guerre pour nous mettre à la
besogne et faisons notre propagande en portu-
gais !

Plus encore que la grande république sud-
américaine, l'Indo-Chine est quasi inconnue.
A part une usine de La Chaux-de-Fonds qui
possède un dépôt à Hanoï , les fabricants se
tiennent sur la réserve. Pourquoi ? U y a plu-
sieurs raisons. D'abord, parce que les maisons
indo-chinoises susceptibles d'importer nos
montres ne sont pas connues en Suisse ; en-
suite parce que le délai à accorder pour les
paiements dépasserait les limites habituelles.
Toutefois, ce dernier point ne doit pas présen-
ter une difficulté insurmontable, car on fait
bien des affaires au Japon et aux Philippines.
Quant à là question des débouchés proprement
dits, les annuaires et les agences de renseigne-
ments commerciaux sont là. Cependant , il ne
faudrait pas trop attendre ; temporiser ne sert
à rien. - - - -

•*»

Après de longues recherches, une maison de
la région horlogere vient de trouver un procé-
dé d'application de la matière radio-active sur
les aiguilles de montres, qui supprime les mi-
nutieuses précautions dans la manipulation
des aiguilles radiumisées observées jusqu 'à ce
jour. Les aiguilles garnies par la méthode nou-
velle peuvent être pliées à angle droit , sans
que la moindre parcelle de matière lumineuse
se détache ou se oasse. Les milieux horlogers
disent que cette invention rendra des services
inattendus et fera disparaître les nombreux
ennuis provoqués par la casse incessante du
radium,.

•••
Un journal de La Chaux-de-Fonds a publié,

l'autre jour, une dépêche dont la fin nous a
laissés rêveurs. Voici cette perle : « Nous
avons 1200 vagons de sucre en Autriche, mais
nous manquons de compensations » Alors, et
l'horlogerie ? Ce n'est peut-être pas un article
de t compensation » ; il n'en reste pas moins
vrai qu© la plupart de nos fabricants seraient
fort aises de pouvoir expédier leurs montres
dans la monarchie des Habsbourg. Ce pays
n'a qu 'à entr 'ouvrir un peu sa frontière et
nous voulons bien lui envoyer des montres de
poche en métal ou des montres-bracelets (tou-
jours en métal) jusqu 'à concurrence de la va-
leur de ces douze cents vagons de sucre... car
on ne nous fera jamais accroire que des mon-
tres métal sont des articles de luxe. Le gouver-
nement de la Ballplatz en juge sans doute au-
trement ; mais cela ne veut pas dire qu 'il ait
raison. _ Ls B.

LA GUERRE
Nouvelles officielles françaises

PARIS, 19, à 15 heures (Havas). — Sur la
rive droite de la Meuse, la lutte d'artillerie s'est
poursuivie activement au cours de la nuit, no-
tamment sur le front du bois Le Chaume.

Un coup de main ennemi sur un autre ou-
vrage au nord-est de la cote 344 est resté sans
succès. Une autre tentative sur nos petits pos-
tes au sud-est de Malancourt a échoué égale-
ment sous nos feux.

Nuit relativement calme sur le reste du iront

PARIS, 19, à 23 heures (Havas). — En Cham-
pagne, au cours d'une incursion dans les lignes
allemandes au sud-ouest de la Butte du Mesnil
nous avons fait des prisonniers.

Sur la rive droite de la Meuse, nous avons
exécuté ce matin des opérations de détails dans
la région du bois Le Chaume. Nous avons réa-
lisé une avance sensible et infligé des pertes
à l'ennemi. La lutte d'artillerie se maintient vi-
ve sur tout le secteur.

Canonnade intermittente sur le reste du front.

Nouvelles officielles anglaises
LONDRES, 19. — Communiqué de l'après-

midi :
Activité des deux artilleries cette nuit dans la

zone de bataille. Des troupes écossaises et du
Warwickshire ont exécuté avec succès, la nuit
dernière, un coup de . main vers Monchy-le-
Preux et Greeland Hill, au nord de Boeux.

LONDRES, 18. — Nos troupes ont exécuté, le
matin du 17 novembre, un raid réussi contre
un bois au sud-ouest d'Akimadzari au nord-est
du lac Doiran. Elles ont fait plusieurs prison-
niers et ont infligé des pertes à l'ennemi. Le
mauvais temps a gêné les opérations la semai-
ne passée.

Jfouveues officielles italiennes
ROME, 19. — Officiel. — La nuit dernière ,

il y a eu de vives actions d'artillerie entre le
lac de Garde et l'Asti co. Sur le plateau d'Asia-
go, l'adversaire a effectué de violentes concen-
trations de feux sur nos positions du Mont
Tendarecar et du Mont Badeneccho , sans pour-
tant exécuter aucune attaque d'infanterie.

Nos détachements ,, reprenant partiellement
l'offensive , ont réocou pé des éléments avan-
cés de tranchées et ont fait prisonniers 6 offi -
ciers et 202 hommes de troupe.

Au sud de Quero , d'importantes forces . en-
nemies ont attaqué nos lignes du Mont : Mon-
fenera et du Mont Tomba. Dans la plaine ,. la
vaillance de nos troupes a empêché l'ennemi
de renouveler ses tentatives de forcer le pas-
sage de la Piave. "j :

Nouvelles officielles alîemanBes
BERLIN, 19. — Au nord-est d'Asiago , l'en-

nemi a renouvel é ses attaques vaines et coû-
teuses en vue de reconquérir les hauteurs per-
dues entre la Brenta et la Piave. .•

Dans des combats particulièrement achar-
nés, nous avons pris d'assaut Quero et le mont
Onuello , au nord-ouest et en avant de oette
localité et nous avons repoussé l'adversaire
dans ses . positions fortement organisées du
mont Tomba.

1100 Italiens sont tombés entre les mains
des vainqueurs.

Sur la Piave inférieure, le duel d'artillerie a
été violent par intermittence.

— Vienne se contente .de confirmer ces nou-
velles. . .

BERLIN, 19. — Après d© violentes vagues
de feu au début de la matinée, l'activité de
l'artillerie est restée faible dans les Flandres
jusqu'à midi. La visibilité s'améliorant, le feu
s'intensifia de nouveau dans l'après-midi et
devint très fort dans quelques secteurs, entre
la côte et Becelaere.

Sur le front des autres armées, à part quel-
ques petits combats d'avant-postes , la jour-
née s'est écoulée sans événement particulier.

BERNE, 17. — La «Freie Zeitung » se dit en
mesure de reproduire .un document authentique ,
qui en dit long sur les sévices inflig és aux mal-
heureux Alsaciens Lorrains qui versent leur
saug pour l'Allemagne:

Ordre de régiment. 34* Rég. Inf. Rés. Dans
l'Ouest, le ^5 I. 17. . . . ..

Gomme, ces derniers jours, trois Alsaciens-
Lorrains ont passé à l 'ennemi, tous les Alsa-
cienc-Lorrains du régiment sont déelai es sus-
pects. ... .. .-

Ils seront retirés cette nuit du front, cantonnés
à part et employ és comme détachement de ter-
rassiers sur la position de la hauteur («sic».)

Heures de travail: chaque j our de 7 heures du
matin à 4 heures du spir.

Heure de nettoyage sous surveillance de 6 h.
à 7 h.

Il est sévèrement interdit de fumer en travail-
lant et de s'entretenir aveo des civils et d'autres
camarades du régiment . '. . . _

Tout avantage est retiré aux hommes d'Al-
sace Lorraine.

Tou 'e allusion faite aux mesures ci- dessus
dans des lettres, etc., sera considérée comme une
infr action à la loi sur la sauvegarde des secrets
de service et sera très sévèrement punie.

(Signé) v. BIRRA,
Colonel et chef de régiment

Venizelos à Londres
LONDRES, 17. — Un grand meeting- a eu lieu

au Mansion Hou.se, pour saluer M. Venizelos.
Parmi les assistants, on remarquait lord Curzon ,
MM. Churchill et Baltour, les ministres de Rou-
manie et de Grèce.

M. Balfour a prononcé un discours auquel M
Venizelos a répondu : .

«A l'époque de l'expédition des Dardanelles,
je vis que je pouvais ..aider la cause des Alliés ;
mais mes désirs ont été irustrés, et les Darda-
nelles, au lieu d'être ouvertes aux Alliés, leur
restent fermées. Sans le roi Constantin, la Rus-
sie aurait été équi pée, la Bul garie n'aurait pas
osé bouger, et la paix serait signée. La Grèce
s'est vue entraînée dans l'infamie par son rot Ce
fut seulement lorsque Constantin ouvrit à la Bul-
garie les portes de la Macédoine que je pus éta-
blir un gouvernement pro visoire. Tous les
hommes d'Etat grecs dignes de ce nom com-
prennent que l'empire britanni que est le plus
grand édifice de l'humanité Cet empire , tout en
ayant maîtrisé les mers, n'a j amais abusé de sa
puissance pour des visses égoïstes, mais il a
porté la civilisalion à l'extrémité de la terre.
Lorsque l'Allemagne a provoqué la guerre, les
démocraties du monde ont poussé un soupir de
soulagement en apprenant que la puissance bri-
tannique allait entraver l'agression allemande.
A partir de ce moment, nous savions que l'en-
treprise de l'Allemagne était vouée à un échec. »

.La traite des esclaves

Dans l'édition du soir du 8 novembre, (n°
572) de la « Deutscher Tageszeitung » , se
trouve l'annonce suivante :

On cherche à échanger cinquante ouvriers

polonais (20 hommes et 30 jeunes filles) contre
d'autres . Prière d'écrire à l'administration du
journa l à L. Y. 85,282 a.

Le « Berliner Tageblatt » relève cette an-
nonce scandaleuse en ces termes :

< On offre donc d'échanger 50 personnes,
soigneusement spécifiées, 20 hommes et 30
jeunes filles, comme on proposerait un échan-
ge de bétail. On n'a certainement pas pris l'a-
vis de ces cinquante personnes pas plus qu 'on
n'aurait pris celui de bœufs de trait ou de va-
ches laitières. »

Il est de fait que tout commentaire serait
superflu.

L'offensive germano-turque
aurait  été ajournée

PARIS, 19, — L'offensive qui devait com-
mun er en acédoine ne s'est pas déclenchée a
la suite des difficul t és soulevées par le comit'3
lenne turc , nié ontent de ce que l'Allemagne
n 'envoie pas les secours prora is u Bagdad et en
Palestine, mais exi ge, au contraire , l'envoi de
Turcs en .-j acé oine.

K C emenceau eî îe Japon
BEI.LIN . 19 (Wolff). — Dans le « Berliner

Ta'gebi'ati», M. Th. Wolff relève la persistance
avec laque ll e M Clemenceau a réclamé l'inter-
vention japonaise sur les champs de batai l le  de
l'Europe U aj oute qu 'au cours des dernières se-
maines , M . Cle menceau a laissé eatendre que ce
vœu serait pi es de sa réal sation .

Mort du général Maude
LONDRES. 19 (o ficiel). — Le général Mande,

commandant en chel en Mésopotamie , est mort
hier.

Etats-Unis et Japon
TOKIO. 18 (offic el). — Le Japon a été obligé

de suspen Ire les négociations qui  se poursuivent
à Washington pour la suppression de l'embargo
sur les exportations d acier à la suite de l'impos-
sibilité de donner satisfaction aux contre-deman-
des des Etals-Unis. Les Elats-Unis consentaient
a. fournir  1 /5,00i) tonnes d'acier en retour pour
-'5 1,000 tonnes de bâtiments du .lapon ; mais les
Etat^-Unis fixa ient une limite d'âge des bâtiments
de sept à dix uns , et un prix de 170 dollars par
toune pour les bât iments construits et 200 dol-
lars pour ceux en construction. Rej eté ainsi sur
ses propres ressources, le Japon croit devoir
avertir ceux qui sont intéresses depuis si long-
temps dans l'affaire.

La bataille de Moscou
• LONDRES, 19 (Havas). — On mande de Pe-
trograd au « Daily Telegraph > :

Les troupes des Bolchevik! qui ont défait
1500 cosaques de Kerensky entre Gatchina et
Tsarskoié-Selo étaient fortes de 16,000 hommes.
Suivant les dernières nouvelles, les troupes co-
saques appuient le gouvernement provisoire et
seraient maîtresses de Kiew. Les cosaques de
Kalédine dominent la région du Don et encer-
clent Karkow et Voronctz. Ils se sont emparés
de Zinzana et marchent sur Moscou.
_ La lutte a. commencé à Moscou le 10 novem-
bre. Les troupes du gouvernement provisoire
étaient fortes de 3000 aspirants officiers et étu-
diants armés de trois canons et de nombreux
fusils. Les Bolchevikis étaient au nombre de
15,000 hommes, mais le comité révolutionnaire
s'est empar_é de 15 canons et a bombardé le
centre de la ville, où les pertes parmi la popu-
lation sont très importantes.

Le 14 novembre, ces pertes se chiffraient à
3000. La cathédrale de l'Assomption a été dé-
truite par le bombardement et l'église Saint-
Bazile a pris feu sous les obus.

Lies ÂIsaciens-Liorrains SLeS«?at8
allemands

NOUVELLES DIVERSES

Mort du colonel Audeoud. — Lundi, à 10 h.
du matin, le colonel commandant de corps Au-
deoud est décédé à Locarno après une^naladie
prolongée. Le colonel Audeoud était, on le
sait, tombé malade, il y a une quinzaine de
jours, à Locarno, au cours d'un voyage d'ins-
pection.

Le colonel Audeoud était certainement l'un
de nos officiers généraux les plus capables ,
l'un de ceux qui ont le plus fidèlement et le
plus intelligemment servi l'armée. La perte est
immense pour celle-ci et pour le pays tout en-
tier.

Né à Genève en 1853, il fit des études de
droit. Il fut longtemps un membre zélé de la
société de Zofingue, qu'il présida deux fois.

En même temps , bien que de santé délicate,
il obtient dans l'armée ses premiers grades.
Sergent-major de la 4me compagnie du batail-
lon 10, il est lieutenant d'infanterie en 1876,
premier lieutenant en 1879, capitaine en 1883.
En 1887, àl quitte le lOme bataillon , pour
passer à l'état-major. Major en 1889, il est
lieutenant-colonel en 1893, colonel en 1896,
chef d'état-major de la 2me division, puis du
1er corps d'armée. Peu de temps après , il est
nommé instructeur en chef de la lre divi-
sion, poste qu 'il occupa jusqu 'en 1899, date à
laquelle il succéda au colonel Edmond de la
Rive en qualité de directeur des écoles centra-
les à Thoune. En 1908, le Conseil fédéral lui
confie le commandement de la lre division ,
puis celui de la 4me division. Entre temps , il
avait eu l'occasion de commander une division
d© manœuvre en 1901 et on se souvient dè la
façon brillante dont il s'acquitta de cette tâ-
che. Enfin , en décembre 1912, promu au grade
de commandant de corps d'armée, il succède
au colonel Pierre Isler, à la tête du 1er corps
d'armée.

Esprit net, précis , doué d une mémoire pro-
digieuse, connaissant à merveille les ressour-
ces et la topographie de notre pays, professeur
érudit , élégant , profond et sûr , tacticien con-
sommé, doué de qualités peu communes de-
manieur d'hommes , le colonel Audeoud était
tout désigné pour exercer ce commandement.

Pendant la première année de service ac-
tif , le colonel Audeoud avait son quartier gé-
néral à Delémont. et il avait organisé de fa

çon magistrale 1© secteur de son corps d'ar-
mée. Il fut ensuite appelé à d'autres travaux,
mais il a gardé jusqu 'à son dernier jour l'ins-
pection des deux premières divisions de notre
armée. (« Journal de Genève »).

Assemblée interdite à Genève. — Le Con-
seil d'Etat a interdit un meeting que devait or-
ganiser la j eunesse socialiste international e j eudi
soir. Des mesures énergiques seront prises au
as où les organisateurs ne tiendraient pas comp

de cette interdiction.

lies troubles de Zurich
Dans la nuit de dimanche à lundi , il ne s'est

produit aucun incident. Les bataillons bl et 62
et les carabiniers 6 cantonnés dans les maisons
d'école, dans le voisinage du théâtre des désor-
dres, assurent alternativement le service de Tor-
dra 11 n'y a pas j usqu 'ici de nouvelles victimes
H dé plorer. Les principaux meneurs restent en
état d' arrestat ion. Les dégâts causes au poste de
police du 4m° arrondissement sont évalues à plu-
sieurs cent aines de francs. Les restes de la bar-
ri ade de la Badenerstrasse ont été enlevés lundi
après midi.

C'est vers les 2 heures du matin, dit la c Ga-
zette de Zurich », alors qu 'il était en patrouille ,
que l'agent de police Kaulman n tut abattu d'un
coup de fusil parti d'un jardin à environ cent
pas du bureau de police.

— Le Conseil d'Etat a invité la direction dc
l'économie publi que ài suspendre les autorisations
de travail supp lémentaire dans les labriques de
munitions.

— L'assemblée des chefssocialistes tenue lundi
soir à Zurich a décidé d'organiser une grève
générale d'un jour

...IDE! DEPECHES
Service spécial de la Feuille d'Avis de Nenshâtel,

Communiqué britannique
LONDRES, 20. — (Havas). — Officiel. —

Communi qué du 19, à 21 heures.
Sur le front de bata ille d'Ypres , nous avons

légèrement amélioré nos positions oette nuit
au nord-ouest de Paschendaele.

Une attaque sur certains de nos postes avan-
cés, au nord-est du bois du Polygone, a été
repoussée avec succès.

Ce matin , des détachements ennemis qui
tentaient d'aborder nos lignes an sud-est de
Poelcapelle ont été pris sous nos feux de mi-
trailleuses et ont eu la majeure partie de leurs
effectifs tués ou faits prisonniers.

Activité de l'artillerie allemande au cours
de la journée à l'est et au nord-est d'Ypres.
A la suite d'un coup de main ennemi exécuté,
la nuit dernière, sur nos tranchées à l'est de
Gouzaueourt, un de nos hommes a disparu.
Une rencontre de patrouilles à l'est d'Armen-
tières nous a permis de faire un certain nom-
bre de prisonniers.

Sur le front italien
RO ME, 20 (Stefani). — Les journaux appren-

nent que le prince de Galles est arrivé diman-
che dans la zone de guerre. Il a visité le front
et les troupes alliées qui se trouvent déjà dans
la zone d'opérations.

La « Feuille d'Avis de Neuchâtel » publie
un résumé des nouvelles du jour , elle reçoit
chaque matin les dernières dépêches par ser-
vice spécial.
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